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te discours que M. Viviani vient de 
prononcer devant ses collègues du Con-
seil général de la Creuse sera entendu 
par le pays tout entier, et aussi par les 
nations alliées avec la collaboration dès-
Quelles notre pays poursuit sa rude œu-
vre de prodigieux labeur et de splendide 
Vaillance. Enfin, si les paroles en par-
viennent jusque chez nos ennemis, ce 
'discours pourra également y être mé-
dité de façon utile. Sa signification, en 
effet, s'affirme très nette et très haute : 
aux peuples amis comme aux peuples 
ennemis, le discours de Guéret fait con-
naître que la France reste toujours dans 
la même voie. 

'Avec cette admirable clarté dans la 
'démonstration et cette généreuse émo-
tion dans Vaccent qui caractérisent son 
'éloquence, le président du Conseil a rap-
pelé une fois de plus que la guerre a été 
préparée et voulue par nos ennemis, que 
p,ous nous sommes trouvés placés en 
lace d'une agression monstrueuse, que 
flous avons épuisé vainement jusqu'au 
dernier jour, pour éviter à VEurope un 
si formidable conflit sanglant, tous les 
efforts conciliateurs qu'il était possible 
de réaliser sans humiliation. Devant le 
'déchaînement de ce conflit, la France, 
'd'accord avec les nations alliées, s'est 
levée tout entière, s'est dressée en un 
magnifique élan contre l'ennemi. Et il 
est alors arrivé ce que l'on sait ; à sa-
voir que, après le choc des premières 
rencontres, l'Allemagne qui « croyait 
trouver devant elle une nation dissociée 
et frivole, a rencontré un mur de fer, 
une héroïque résistance ». « Elle y a brisé 
ses meilleurs bataillons, a ajouté l'ora-
teur, et voilà que le mur de fer s'est 
ébranlé et qu'à la fois souple et indisso-
luble il s'est avancé sur le front occiden-
)al, broyant peu à peu une armée que 
des chefs n'avaient pas préparée à des 
luttes si âpres et si prolongées. » M. Vi-
viani a fait ressortir ensuite comment, 
s'aioutant à l'héroïsme des Anglais, des 
Belges et des Français assemblés, l'hé-
roïsme des Russes et l'intrépidité des 
Serbes, avec en outre l'action du blocus 
'économique, élargissaient nos chances 
'de victoire. 

Mais cette victoire, nous ne la tien-
drons pour acquise que le jour où elle 
nous permettra de réaliser non pas seu-
lement l'œuvre de la revanche, mais 
aussi celle de la libération européenne, 
dans toute leur ampleur. 

Le président du Conseil a répété en 
d'autres termes ce qu'il avait ait dans 
sa belle déclaration du 1% décembre i9i4 
au Parlement sur la substance des re-
vendications que les alliés considèrent 
comme un programmé minimum. « Nous 
voulons l'Europe libérée, s'est-il écrié, 
la Belgique libre, la restitution des pro-
vinces perdues, l'écrasement du milita-
risme prussien, puisque la paix du 
monde est inconciliable avec ses san-
glants caprices. » Et ayant ainsi défini 
une fois de plus la grandeur de notre 
juste et noble tâche, il a proclamé que 
notre pays l'accomplira d'accord avec 
ses alliés en écrivant « non seulement 
'dans l'Histoire de France, mais encore 
dans les annales de l'humanité, une page 
que les fils des hommes ne pourront pas 
lire sans émotion et sans fierté ». 

Tous les Français souscriront sans ré-
serves à ces éloquentes et émouvantes 
paroles, comme Ûs ont souscrit à celles 
de la séance historique du 4 août, comme 
Us ont souscrit à celles de cette autre 
séance historique du 22 décembre que 
fious venons de rappeler. 

Aux applaudissements Unanimes et 
Enthousiastes de toute la représentation 
nationale, le chef du gouvernement avait 
tfit le 4 août : « Nous sommes sans re-
proche, nous serons sans peur. » Et la 
France a en effet prouvé avec éclat de-
huis ce jour-là que, n'ayant assumé au-
tune des épouvantables responsabilités 
ne la guerre, elle était résolue à faire 
front bravement contre l'ennemi. La 
Wrance a prouvé avec éclat que, s'ètant 
"trouvée contrainte de tirer l'épée pour 
répondre à la plus abominable des agres-
sions, elle était résolue à ne plus la ren-
trer dans le fourreau avant d'avoir achevé 
son œuvre. « Fidèle à la signature qu'elle 
a attachée au traité du 4 septembre, di-
sait la déclaration lue le 22 décembre 
'dernier devant les Chambres, et où elle 
a engagé son honneur, c'est-à-dire sa vie, 
]a France d'accord avec ses alliés n'abais-
sera ses armes qu'après avoir vengé le 
droit outragé, soudé pour toujours à la 
patrie française les provinces qui lui fu-
rent ravies par la force, restauré l'hé-
roïque Belgique dans la plénitude de sa 
vie matérielle et de son indépendance 
politique, brisé le militarisme prussien, 
Yfin de pouvoir reconstruire sur la jus-
lice une Europe régénérée. » Relisez le 
bibrant discours d'hier, et vous vous 
fendrez compte que le sentiment du gou-
vernement français sur toutes ces gra-
ves questions où sont engagés le sort 

, même de la France et celui de l'Europe 
' n'a pas varié. 

Le pays fait comme le gouvernement : 
les fatigues et les épreuves de plus de 
huit mois de guerre n'ont en rien altéré 
sa. foi patriotique, mais, tout au con-
traire, n'ont fait que raffermir sa con-
fiance et rendre plus forte sa résolution 
de lutter jusqu'au bout. 

La France demeure inébranlablement 

fidèle à sa pensée et à son devoir. La 
France reste dans la même voie, qui pour 
elle comme pour ses alliés est toujours 
la voie de l'honneur, la seule qui soit 
digne d'eux et qui soit digne d'elle. Les 
yeux obstinément fixés sur l'idéal sacré 
dont elle a toujours pratiqué le culte 
dans le cours de son incomparable his-
toire, la France ira jusqu'au bout de son 
effort pour aller jusqu'au bout de son 
œuvre, pour achever d'écrire cette page 
de gloire qui, en attendant d'émouvoir 
fièrement la postérité, fait d'ores et déjà, 
devant l'humanité d'aujourd'hui, l'admi-
ration de tous les esprits droits et de tous 
les nobles cœurs. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

255e JOUR DE GUERRE 

Les Amputés 
Un des spectacles les plus pénibles qu'offre 

la guerre aux habitants des villes, à ceux 
« qui n'y vont pas », c'est la vue des ampu-
tés, de ces beaux et solides gars qui s'en vont 
par les rues une manche épinglée sur l'épaule 
ou s'appuyant maladroitement encore sur 
des béquilles. 

Us sont tous frais et roses respirant la vie 
et la santé, bien rasés, bien brossés ; on les 
rencontre un peu partout sur les trottoirs, 
sur les bancs au soleil, dans les cafés, en 
tramways. Ceux qui ont perdu une Jambe 
préfèrent rester sur la plate-forme afin de ne 
pas donner le spectacle de leur gaucherie. 
Le conducteur a beau signaler une place a 
l'intérieur, un voyageur a beau leur céder 
sa place : ils refusent gentiment, accompa-
gnant leur refus d'un mot d'esprit, d'une plai-
santerie sur leur jambe ou sur leur bras. 

Et c'est cela précisément qui est le plus im-
pressionnant et aussi le plus beau : ces mu-
tilés, ces hommes qui, en pleine jeunesse, 
sont diminués d'un membre essentiel, ces 
hommes qui avaient tout l'avenir devant 
eux, qui avaient fait des rêves et qu'une 
balle ou un éclat d'obus a soudain privés 
d'une partie de leurs moyens et rendus pres-
que pareils à des vieillards, ces hommes ne 
sont pas tristes. Us sont gais, enjoués, leur 
visage, qu'un long régime d'hôpital a rendu 
rose, est souriant. Nous, en les voyant passer, 
nous ne pouvons réprimer notre tristesse, 
nous na pouvons nous empêcher de les plain-
dre ; notre apitoiement se lit sur notre phy-
sionomie, et les passants murmurent : c Pau-
vres garçons 1 » 

Oui, nous sommes émus, nous sommes tris-
tes et eux ne le sont pas. Avec leurs yeux 
clairs, leurs yeux de grands gosses qui ont 
vu les horreurs du champ de bataille et les 
horreurs plus terribles encore de l'hôpital, 
ils semblent nous dire : c Vous bilez pas, 
aUez, c'est pas si terrible que ça puisque ça 
ne m'empêche pas de respirer le printemps 
et de fumer ma cigarette ». 

L'un d'eux, l'autre jour, sur la plate-forme 
d'un tramway, m'a répondu parce que je 
m'excusais qu'une secousse de la voiture 
m'ait jeté sur lui : « Y a pas de mal, vous 
ne risquez pas de me marcher sur le pied ». 
Il avait an pilon de bois tout neuf qui dé-
passait de son pantalon. Il riait franchement 
de son trait, et les voyageurs, eux, souriaient 
aussi, mais d'un sourire qui leur crispait la 
bouche et leur serrait la gorge certaine-
ment. 

Il ne faudrait pas croire que cette bonne 
humeur est feinte et que, rentrés chez eux, 
les amputés retombent dans la tristesse. S'ils 
sont gais ainsi, s'ils prennent si bien la 
chose, s'ils ont fait si gaillardement le sacri-
fice de leur membre, c'est qu'ils reviennent 
de loin, c'est qu'ils ont vu la mort de près, 
qu'ils croyaient bien ne pas en revenir et 
qu'ils sont, au fond, heureux d'en être quittes 
à si bon compte. Us en ont tant vu a leurs 
côtés qui ont laissé plus d'un membre sur le 
champ de bataille... 

Car, le bonheur, comme tant d'autres cho-
ses, est une question de relativité. 

ANDRE NEGIS. 

GARIBALDI 
M. Paul Port, le prince des poètes 

comme on sait, publie, pendant la 
guerre, des feuilles périodiques intitu-
lées Poèmes de France, où il chante de 
toute son âme les grands faits et les 
grands hommes. Nous détachons du der-
nier numéro de ce :« Bulletin lyrique de 
la guerre », une partie d'un bel éloge de 
Garibaldi : 

Us se sont retrouvés dans les bois de Ra-
venne, les « épargnés », les poursuivis, les 
fugitifs, ceux que de la Révolte on dit les 
seuls fautifs ou de la Liberté les pauvres 
artisans, selon qu'on pense en noble ou juge 
en paysan ; ils se sont rencontrés, hélas ! 
dans la nuit noire, à l'heure où l'on voit 
Dante et que chantent les loups. Hélas I 
comme ils sont peu 1 sont-ils deux 1 ils 
sont rares. Pour être là, mon Dieu ! tout 
ce qu'on évita 1 Garibaldi pleurait dans 
les bois de Ravenne, murmurant douce-
ment : « Tâches, fatigue, peine... Amis, je 
vous cherchais, mais où donc êtes-vous ? » Il 
a creusé la fosse et pleure à petits coups. 
Laissez-le La pleurer. C'est qu'il l'aimait 
beaucoup ! Tout seul il a creusé la fosse 
d'Annita, sa femme, son amie, son amante 
et sa reine... elle n'est plus, l'amazone brési-
lienne... morte à la peine et de fatigue et de 
leurs tâches, un soir de vent où Dieu prend 
les vies et les cache. Us se sont retrouvés 
dans les bois de Ravenne... Adieu Ravenne, 
adieu, bois profonds où le Dante, par les 
bleus soir de lune et les nuits d'épouvante, 
au-dessus d'Annita veille et glisse, ombre 
errante. 

— Que les partis sont fous, ? Que chaque 
homme est ingrat - On vivrait solitaire en 
l'île Gaprera. Mais votre tête est mise à prix 
jusau'en votre île. * Aie peur du chevrier qui 
t'épie... est-ce un rat qu'il cherche ? Aie 
peur ». Mon Dieu ! les enfants seraient vils î 
« Ce pêcheur de corail, tu le disais fidèle ?... 
Crains ce marin, crains ce bouvier, — crains 
l'hirondelle ! » Qu'à leurs grands hommes les 
patries sont difficiles !... On revoit l'Uruguay, 
On revoit le Brésil, — Nous sommes à dix 
ans de la mort d'Annita. — La Maison de 
Savoie vous « pardonne ». On « s'exils » d'un 
pays qui vous aime et qui vous adopta. Re-
vois ton laboureur, ô chère île infertile ! De 
nouveau la patrie, et sans guerre civile. 
« Paissez, mes blancs troupeaux... Mon blé 
meurt du grésil... Je vous ferai porter un 
chêne à ce roc-là 1 » La Maison de Savoie 
vous appelle. Hein ? qu'est-il ? C'est contre 
l'Autrichien, viva l'ïtalia ! « Mère I il te faut 

'Omm 
Paris, 13 Avril. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

De la mer à l'Aisne, rien à signaler, si ce n'est quelques actions 
d'artillerie. 

A l'est de Berry-au-Bac, nous nous sommes emparés d'une tran-
chée allemande. 

En Argonne, lutte de mines et combats à coups de bombes et de 
grenades d'une tranchée à l'autre. 

Entre Meuse et Moselle, journée relativement calme. Nos troupes 
sont parvenues, en plusieurs points, au contact du réseau de fils de 
fer de la défense ennemie. 

Photo Syral 

Une ambulance de première ligne sur te front 

mon hras, mon épée î les voilà 1 mon fils, 
mes compagnons î voilà 1 voilà 1 voilà 1... » 

Et l'âme du grand patriote qui apporta 
son épée à la Maison de Savoie contre 
l'Autrichien oppresseur, vit encore au 
cœur de ses petits-fils. 

Apris les comSiats 
en Mi Le Frêir 

Ce que disent Ses prisonniers allemands 
Un rédacteur de l'Information a pu s'entretenir 

avec divers soldats allemands talts prisonniers au 
Bols Le Prêtre. Volet la relation qu'il adresse à 
notre confrère : 

J'étais à Toul, à l'arrivée du grand convoi 
des prisonniers allemands du bois Le Prêtre. 
Il y en avait 214. J'ai pu converser avec glu-
sieurs d'entre eux et recueillir ainsi une sé-
rie d'impressions que je vais essayer de vous 
communiquer. Elles sont rassurantes ; les dé-
clarations qui m'ont été faites par presque 
tous ceux que j'ai pu interroger reflètent 
l'état de dépression profonde de l'armée et 
des sujets du kaiser. 

J'ai demandé à un prisonnier, père de trois 
enfants, de vouloir bien me narrer dans 
quelles conditions il avait été fait prisonnier, 
et me dire si la perspective d'une captivité 
en France ne lui faisait, pas regretter de ne 
plus être dans lignes combattantes. 

— Depuis le début des hostilités, j'étais au 
feu ; dans les tranchées. J'ai terriblement 
souffert, il nous est fréquemment arrivé de 
rester 8 à 10 jours sans1 être relevés. Au début, 
la nourriture était suffisante même abon-
dante ; mais, depuis près de trois mois, nous 
sommes parcimonieusement rationnés et les 
aliments sont défectueux. Au début des hosti-
lités, il existait chez nous, dans l'armée et 
dans le peuple, beaucoup d'enthousiasme, 
d'autant plus qu'on avait accrédité cette opi-
nion que nous n'étions pas responsables de 
la guerre. 

On a surexcité notre patriotisme en nous 
disant que l'Angleterre était la seule nation 
à qui devait incomber la responsabilité du 
conflit. On a dit chez nous, on a écrit que 
les nations alliées en voulaient surtout à 
l'existence de notre empire. Irrités de ces 
prétentions que nous considérions comme 
une menace, nous nous sommes levés au pre-
mier appel pour la défense de l'empire. 

Cependant, malgré toutes ces précautions 
du gouvernement pour soutenir notre ardeur 
et notre enthousiasme, nous avons appris que 
les journaux nous cachaient la vérité par 
les lettres que nous recevions de nos famil-
les et dans lesquelles on lisait un réel décou-
ragement, surtout après votre « victoire » de 
la Marne, que la presse allemande s'efforça 
de cacher. Vous n'ignorez pas la puissance 
en AUemagne du parti militaire. Ce parti 
constitué par les classes dirigeantes a pour 
chef le kronprinz lui-même, et toute l'Alle-
magne est placée sous la coupe de ce parti, 
si puissant, qu'il peut contrebalancer l'in-
fluence de notre kaiser. 

La guerre ! C'est ce parti qui l'a voulue ; 
l'empereur aurait joué gros jeu s'il avait en 
la fermeté de l'empêcher. Certes, le peuple 
aurait été avec lui. Mais en Allemagne, le 
peuple n'est rien. Il est sous le joug de cette 
caste militaire si puissante, si hautaine, 'si 
Intransigeante. 

LES QUATRE ETATS D'ESPRIT 
DE L'ALLEMAGNE 

— Voudriez-vous me définir, à présent, 
c'est-à-dire après 8 mois de guerre, aussi 
exactement que possible, l'état d'esprit du 
peuple allemand ? 

— Je. ne puis pas répondre à votre question 
d'après ce que j'ai vu, puisque je suis au feu 
depuis le commencement de la guerre ; ce-
pendant, je puis vous affirmer que les lettres 
que j'ai reçues, ainsi d'ailleurs que celles de 
mes camarades, révèlent depuis le début des 
hostilités jusqu'à ce jour quatre états d'esprit 
très nets : 1° Enthousiasme jusqu'à votre vic-
toire de la Marne. Ensuite, progressivement 
et successivement : lassitude, découragement 
et même protestation. 

~- Si vraiment le peuple est dans cette si-

tuation d'esprit qui touche à la défaillance, 
il faut admettre qu'il se produira fatalement 
et peut-être très prochainement un déclan-
chement qui éclaircira la situation. Je vou-
drais que vous me disiez sous quelle forme 
aura lieu, à votre avis, ce déclanchement ? 

— Oui, il y aura comme vous dites, un dé-
clanchement, comme il y en a eu chez vous 
en 1789. C'est inévitable. Il sera terrible et 
terriblement réprimé, car, chez nous, le peu-
ple ne compte guère. Il est, même à présent, 
encore trop courbé sous le joug du parti mi-
litaire qui le « fçuette » vertement à la 
moindre velléité d'impatience ou d'énerve-
ment. 

Il reprit : 
— Liebknecht, me dit-il, est, comme vous 

le savez sans doute, un des grands chefs du 
parti socialiste en Allemagne ; il est député 
au Reichstag. On vient de l'envoyer au feu, 
car il était gênant pour notre gouvernement. 
Le peuple allemand, dans lequel Liebknecht 
compte tant de sympathies, n'a pas trouvé 
un mot de blâme pour flétrir un pareil acte. 

Le parti' de Liebknecht n'y perdra rien, 
ai-je répondu. Le député socialiste ne sera 
peut-être pas tué ; après la guerre, il pourra 
mieux soutenir le mouvement révolution-
naire qui suivra. 

— Liebknecht ne reviendra pas ! 

LE PATRIOTE HAUTAIN 
J'ai pu causer avec une dizaine d'autres 

prisonniers ; tous, à une seule exception, 
m'ont fait des déclarations semblables, à quel-

Sues détails près, à celles de Karl Ulrich, 
ans le nombre, en effet, j'ai trouvé un insti-

tuteur allemand patriote, hautain, qui néan-
moins consentit à bien vouloir causer : 
d'après lui, la partie est bien compromise 
pour l'Allemagne ; mais tout espoir n'est pas 
perdu, m'a-t-il dit. Nous ne serons battus que 
grâce à la coalition des peuples ; mais notre 
honneur sera sauf. 

Sur ces mots, je lui demande si pour lui, 
l'honneur consiste à fusiller les vieillaxds et 
les enfants, à violer et égorger nos femmes, 
à torpiller les bâtiments neutres, à déchirer 
les traités de neutralité. Il m'écoute. Un 
sourire, un rictus erre un instant sur toute 
sa physionomie. Il répond : « Ce n'est pas 
vrai. Je n'ai jamais vu mes camarades com-
mettre de tels actes. » Je n'insiste pas, certain 
de ne pas obtenir des déclarations sincères ; 
je lui demande simplement s'il ne regrette 
pas d'avoir été fait prisonnier. 

—- Je regrette, répond-il, de ne plus pouvoir 
défendre mon pays. J'ai néanmoins la cons-
cience d'avoir fait mon devoir. En voici la 
preuve, « Monsieur ». 

Et, déboutonnant sa capote, U me montra 
fièrement à la boutonnière de sa tunique, le 
ruban noir et blanc de la Croix de fer. 

J'ai devant moi le type du soldat allemand 
hautain, plein de morgue. J'ai voulu mesurer 
son orgueil ; je savais que liés prisonniers 
étaient affamés. J'ai demandé à cet institu-
teur allemand s'il voulait un morceau de pain. 

— Merci, je n'ai pas faim, répondit-il. 
Mais ses camdrades qui m'avaient entendu 

clamèrent aussitôt : « brod, brod ». Ceux-là 
du moins étaient sincères... Et le d&ooré de la 
Croix de fer, isolé d'eux, les toisait avec 
hauteur et mépris. 

Je ne terminerai pas ce récit sans vous citer 
un trait qui caractérise bien l'esprit et sur-
tout le cœur du soldat français : 

En principe, on ne devait pas approcher du 
grand manège où les Boches étaient parqués. 
Mais vous pensez bien que la consigne fut 
auelque peu violée et que nos soldats purent 
lès approcher. Ils venaient, la haine au cœur, 
l'invective à la bouche ; mais, en voyant ces 
loques humaines, amaigries par des priva-
tions, ils eurent tous, nos soldats, instanta-
nément la pensée sublime du respect et de 
la pitié qu'on doit au vaincu. Peut-être, son-
gèrent-ils à leurs malheureux frères prison-
niers en Allemagne, sentirent-ils mieux tout 
l'odieux qu'il y a à accable^, à maltraiter un 
homme sans défense. Us éprouvèrent une telle 
horreur pour les cruautés boches qu'ils n'eu-
rent pas la moindre velléité de vengeance, 
se rendant compte' que c'eût été méprisable 
et lâche. 

A l'heure de la soujje, il y avait un© foule de 
soldats français autour des prisonniers ; des 
blessés du bois Le Prêtre s'étaient même 
traînés jusque-là ; il ne s'en est pas trouvé 
un seul qui ait eu un mot de haine, qui ait 
exprimé un désir de vengeance. J'en ai vu 
qui donnaient du pain à ces affamés ! 

! X... 

victorieuse te Bosses 
dans les Karpethes et dans le Caucase 

Le " Stiit-LNis " boisbarde la côte de Syrie 

Paris, 13 Avril. 
Les ministres se sont réunis ce matin, à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Us se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 13 Avril. 
Dans son éditorial de ce matin le « Times » 

rappelle et commente le mot de Napoléon : 
« C'est dans les ateliers de la pairie qu'on 
fait bonne et sûre guerre ». Jamais ces pa-
roles ne reçurent une plus éclatante confir-
mation que de la guerre actuelle, où l'arme-
ment et les réserves de munitions jouent un 
si grand rôle. Je rappelle ceci pour calmer 
l'impatience de ceux qui se plaignent de la 
lenteur des opérations. Il ne nous servirait à 
rien de vouloir les précipiter, à rien qu'à 
faire sacrifier bien inutilement des vies 
humaines. L'expérience nous a appris que 
pour réussir nous devrons préparer chacun 
de nos mouvements par une action d'artille-
rie et celle-ci entraîne une effroyable consom 
mation de projectiles. Plus nous attendon» 
et plus nous augmentons notre force et notre 
puissance d'offensive, grâce aux dispositions 
prises en France et en Angleterre où toutes 
les usines travaillent pour la guerre, tandis 
que l'Allemagne s'use d'une manière certaine 
parce qu'elle manque de certaines matières 
qui lui sont indispensables. 

Les derniers événements attestent cet affal 
blissement de l'adversaire. Jusqu'ici, chaque 
fois que nous l'avions obligé à reculer, il re-
venait à l'assaut, multipliant les contre-atta-
ques, ne se résignant pas à la petite régres-
sion. Maintenant il n'attaque pas avec la 
même opiniâtreté ; parfois même, comme à 
Neuve-Chapelle ou aux Eparges, il attend 
longuement pour riposter. Son ressort n'est 
pas brisé, mais il n'a plus la même force. Le 
jour où nous pourrons les inonder de mi-
traille sur toute la ligne dé combat, grâce aux 
approvisionnements que nous constituons, 
nous aurons raison des Boches. 

D'après les dernières nouvelles ils procéde-
raient à des changements assez considérables 
dans la disposition de leurs forces sur notre 
front. Ils vont tenter une offensive pour effa-
cer l'impression de leurs sanglants échecs 
dans la Wœvre. Nous serons là pour les re-
cevoir. 

Dans les Karpathes, la situation ne s'est 
pas modifiée et ne subira vraisemblablement 
pas de modifications de quelques jours. A 
l'effort inouï de ces dernières semaines suc-
cède une accalmie relative, mais celle-ci n'est 
que le prélude de nouveaux et plus graves 
événements. Il semble maintenant que la lu-
mière de ceux ci trouble certains neutres 
qui sont frémissants et inquiets et qui hâtent 
des préparatifs significatifs. A la fin d'avril 
le conflit s'étendra probablement, mais la 
solution s'en trouvera par là même avancée. 

MAJIIUS RICHARD. 

président de la République 
sur le M 

Dans le Nord et es* Belgique 
Paris, 13 AvriL 

Le président de la République est rentré ce 
matin à Paris, revenant d'une nouvelle visite 
aux armées. 

Il est parti samedi soir, accompagné de 
M. le ministre de la Guerre, et s'est rendu 
d'abord, dimanche matin, au milieu des trou-
pes qui opèrent dans le Nord. 

De là, il a gagné la Belgique, en s'arrêtant 
dans un grand nombre de cantonnements. U 
s'est ensuite dirigé par Poperinghe et Vla-
menthynghe.sur Ypres,où il est resté quelque 
temps, puis par Weosten, Furnes, Coxige, 
Costdunkerque, il est allé jusqu'à la mer du 
Nord pour féliciter les soldats qui occupent 
le front de Nieuport, notamment les zouaves 
et les fusiliers marins. 

Partout, les troupes sont dans un excellent 
état physique et dans un état moral plus par-
fait encore. Elles ont manifesté une grande 
joie de voir au milieu d'elles le président 
et le ministre, qui ont vivement complimenté 
les généraux, les officiers et les soldats. 

Lorsque le président avait envoyé, la se-
maine dernière,des souhaits au roi des Belges 
à l'occasion de son anniversaire, il lui avait 
en même temps annoncé sa prochaine visite, 
et le roi Albert avait aussitôt répondu par 
télégramme qu'il serait très heureux de rece-
voir de nouveau le président en Belgique. 

Le président est allé en compagnie de M. 
Millerand saluer le roi au grand quartier 
général belge, et a eu avec lui un long et 
cordial entretien. Il a également rendu visite 
à la reine. 

Il est revenu en France à la fin de la jour-
née de lundi, et il a traversé la ville de Dun-
kerque, dont il a passé en revue la garnison, 
et dont la population lui a fait un émouvant 
et patriotique accueil. 

Le président et le ministre sont rentrés de 
Dunkerque à Paris par le chemin de fer. 

L'AlIëiioe viole encore 

Ses torpilles de sons-marins 
sont de véritables mines dérivantes 

Paris, 13 Avril. 
L'article l" de la convention VIII de 

La Haye interdit d'employer les torpilles 
qui ne deviennent pas inoffensives lors-
qu'elles ont manqué leur but. En con-
séquence, les torpilles sont munies d'un 
mécanisme spécial, assurant leur im-
mersion en fin de parcours. 

Or, l'examen des torpilles de sous-ma-
rins allemands, retrouvées récemment 
dans la Manche, a prouvé que le mé-

canisme d'immersion est systématique-
ment bloqué, de manière à transformer 
la torpille en mine dérivante. 

C'est une nouvelle violation du droit 
international. 

uerreen 
attaque des 

Von Sanders et Enver pacha craignent 
d'être assassinés à èonstasitinople 

Londres, 13 Avril. 
Le correspondant du Daily Chronicle S 

Constanza, télégraphie : 
Le maréchal Liman von Sanders, Envei 

pacha et leurs états-majors, craignant d'être 
assassinés à Constantinople, se sont réfu-
giés à bord du transport allemand mouillé 
au large de Galata. Us communiquent par 
radiotélégraphie avec la station installée sur 
les hauteurs de Péra et avec les Dardanelles, 
et par téléphone avec la Sublime-Porte et 
Stamboul. 

Les fonctionnaires turcs reconnaissent,' 
avec leur fatalisme oriental, que leur paya 
est battu, disent que la paix doit être con* 
clue bientôt, et déclarent que pour la Tur* 
quie la guerre finira dans trois semaines. 

D'une façon générale, les officiers et sol* 
dats turcs ne sont pas partisans de la guerre. 
Us seraient heureux de voir la flotte allié* 
arrivers devant Stamboul. 

Nos hydravions et le « Saint-Louis » 
bombardent les Turcs sur la côte de Syrie 

Paris, 13 Avril. 
Le 12 avril, avec le concours d'hydravionS 

français, le cuirassé français « Saint-Louis » 
a bombardé dans le voisinage de Gaza un 
campement turc important. 

Us Oserions usas le 
(Communiqué de Vétat-major, russe), 

Pétrograde, 13 Avril. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait M 

communiqué officiel suivant : 
Après la débâcle des Turcs à Sarykamysch 

et à Karaourgan, qui se termina par la re-
traite générale des éléments défaits de Van 
mée ottomane, et tant que nos troupes effec-
tuèrent leur redistribution sur le front de. 
l'armée du Caucase, une partie de cette ar-
mée eut pour tâche de repousser les Turci 
au delà de nos frontières. 

Les Turcs, auxquels s'étaient joints des 
bandes fournies par la population musul-
mane rebelle du pays, occupaient alors la 
plus grande partie de la région de Batoum, 
ainsi que des localités montagneuses impra-
ticables, et limitrophes d'une partie de la ré-
gion de Kars, au nord de la chaussée Dolty à 
Kossor. 

Pour venir à bout de cette tâche de. chasser, 
les Turcs de la région de Tchorakh, nos 
troupes opérèrent en deux groupes, dont l'un 
prit l'offensive de Batoum, le long du littoral, 
et par le col du Tchorokh, l'autre, d'Ardagan, 
par le col de Yalanoustcham. 

A la fin de janvier, le groupe de Batoum 
occupait, par ses avant-gardes, une ligne pas-
sant entre Lyman et la rive gauche de la ri-
vière Itchkhapan, et s'emparait successive-
ment des hauteurs bordant les cols de la 
chaîne de montagnes. 

Nos éléments défensifs progressaient au 
sud, appuyés dans leur marche en avant le 
long du litioral par plusieurs navires de 
guerre de la flotte de la mer Noire. 

Le 26 février, nos troupes atteignirent la 
rivière Khopatchai, eï, le surlendemain, 38, 
elles occupèrent Khopa, point important sut 
le littoral de la mer Noire. 

Le 15 mars, la colonne opérant le long du 
littoral, après un combat de deux jours, cul-
buta les Turcs et, poursuivant l'ennemi, oc-
cupa la ville d'Arkhave. 

En même temps, l'aile gauche du groupe du 
littoral s'avançait à travers la chaîne de Da~ 
ghestydag, refoulant les Turcs qui l'occu-
paient, et prenait possession, le 15 mars, de 
la source de la rivière Argkave, se. rendant 
ainsi maîtresse d'une deuxième voie impor-
tante. 

Venant de la mer au col de Morgoul, Zft 
long de la rivière Arkhave, le groupe du 
Tchorskh, progressant sur les deux rives, en 
amont de la rivière, à mesure que le groupe 
du littoral s'enfonçait au sud, s'empara des 
sorties des cols latéraux, et, le 16 mars, oc-
cupa, par son aile droite, l'usine de Dzan-
soul et les mines de cuivre. Il délogea les 
Turcs du col de Morgoul, après quoi il pour-
suivit son offensive vers Artvine. 

Dans le même temps, l'autre groupe s'avan-
çait d'Ardagan par le col de Yalanoutscham, 
ayant pour objectif l'occupation d'Ardanoutch 
et d'Artvine. 

Par un mouvement à l'est, une de nos co-
lonnes marchait également d'Ardagan par le. 
col de Sakharine, sur Schevket et Satuemra-
batt, et concourait à la tâche de la précé-
dente en débarrassant Schavschetie des ban-
des ennemies qui l'infestaient. 

En février, nos troupes réoccupèrent Arda-
noutch, après quoi le rapprochement lent, 
mais sur, de nos deux détachements se pour-
suivit. 

Le 27 mars, ils étaient arrivés si près l'un 
de l'autre, qu'ils obligèrent les Turcs à re-
plier leur gauche du Tchorokh, puis à éva-
cuer Artvine, non sans y avoir préalablement 
détruit le pont qui traverse lé Tchorokh. 

Le 29 mars, les troupes russes sur le front 
du Tchorokh, jointes à la colonne qui a mené 
l'offensive depuis Ardanoutch, ont passé le 
Tchorokh, occupé Artvine, et, poursuivant 
l'offensive dans la direction du sud, ont dé-
finitivement repoussé les Turcs au delà de 
notre frontière. 

Ainsi, surmontant des difficultés incroya-
bles, marchant dans la neige, endurant les 
rudes privations occasionnées par le mauvais 
tem.ps, nos troupes, vers la fin de mars, ac-
complirent heureusement leur tâche et les 
régions du Transtchorokh et d'Artvine peu-, 
vent être considérées comme dêflnitivemem 
évacuées par les troupes ennemies. 

Les anciens insurges d'Adjarie et de Chat* 
chetie déposent les armes, et font leur sou-
mission, se rendant à la merci des vaUv 
queur*. 



Dans la même période, à partir du S mars, 
nos troupes commencèrent à refouler les ban-
dits et les troupes (urqucs régulières qui ap-
puyaient les forcés de la réqion monta-
gneuse. 

Entre OUy et Ardanoutch, nos colonnes 
étaient forcées de développer une offensive 
sur un large front, dans des conditions d'une 
difficulté extrême, ascensionnant de hautes 
chaînes de montagnes, et passant & travers 
ttes cols obstrués par ta neiffC. 

Vers le 8 mars, lorsque dans toutes ces di-
rections les Turcs et les bandits furent par-
tie exterminés et partie rejetés sur les con-
fins du territoire turc, les troupes russes 
avaient accompli leur tâche dans la direction 
de Sarykamilch. 

Depuis le milieu de janvier jusqu'au mi-
lieu de mars, seules des collisions insigni-
fiantes ont eu lieu. Les troupes turques mon-
trèrent une activité particulière au début de 
mars dans la région du passage de Kradcr-
bent. joignant les vallées de Alachkert et de 
Passine. La possession du passage permet-
tait aux Turcs de lancer des forces d'une 
vallée dans l'autre. 

A une tentative des Turcs d'exécuter une 
traversée partielle de la vallée de Passine 
dans celle d'Alac.hkert. uns partie de nos 
troupes fut dirigée vers le passage de Kra-
derbent, et. sur les positions turques de la 
vallée de Passine, qui couvraient le passage 
du côté ouest, un de nos vieux régiments 
caucasiens attaqua les positions turques au 
son de l'hymne russe. Les Turcs s'enfuirent 
dans la direction de l'ouest. 

Nous prîmes, le 29 mars, le passage de Kra-
derbent et le col d'YechakeUas. 

Au sud du passage, peu avant, une colonne, 
prononçant une offensive du côté d'Alakccht, 
enveloppa, par un mouvement tournant, et 
captura trois compagnies turques. 

Dans la région de Zeidkianmelah-Suleiman, 
en Perse, à la suite de la débâcle de Tauris, 
les troupes se retirèrent au sud, derrière le 
lac Ourmta et manifestèrent une velléité d'of-
fensive dans la région de Choi. Pourtant, 
pressées, nos troupes se replièrent au sud de 
DilmarT Kotour, après plusieurs combats. 

L'Allemagne n'a pas versa 
la portion tta l'emprunt payable le Ie* avril 

Paris, 13 Avril. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien télégra-

phie de Sofia qu'au 1er avril l'Allemagne n'a 
pas effectué' lis paiement de la portion de 
l'emprunt qu'elle devait verser à cette date. 

Réponse bulgare à i'enqsâie ssrba 
Sofia, 13 Avril. 

Un nouveau communiqué de la direction 
de la presse déclare aujourd'hui : 

Le bureau de la presse de Nich continue à 
répandre ce qu'il appelle des arguments et 
des documents sur les incidents de Valon-
dovo. 

Toutes ces preuves serbes perdent leur va-
leur apparente dès qu'on les répartit en caté-
gories. De fait, ces catégories sont multi-
ples i 

1<> Documents bulgares soi-disant trouvés 
sur les corps des comitadjis lues, line cir-
constance qu'il importe de noter, c'est que 
tous ces documents datent de l'année der-
nière. Or, on sait qu'il y a constamment un 
(lux et un rcfiux entre la population bulgare 
âe la Macédoine et celle de la Bulgarie ; 

2° Des livrets militaires autrichiens. Les Ser-
bes pourraient en trouver au moins soixante 
mille, c'est le chiffre des prisonniers austro-
hongrois détenus en Serbie, et vingt mille nu 
moins sont, morts, laissant par conséquent 
leurs livrais disponible* ; 

S" Les dépositions d'un prisonnier musul-
man illettré et de quelques Serbes. Tous ces 
témoignages venant de la part de Serbes sont 
vicié* et l'on ne peut pas fonder sur eux un 
jugement impartial. 

Le communiqué bulgare accuse la Serbie 
de répandre des informations inexactes con 
cernant les incidents de frontière, notam 
ment par l'intermédiaire des journaux étran 
gers. Puis, il reprend : « Le président du 
Conseil grec, M. Counaris, a relevé ces jours-
ci, devant le ministre de Bulgarie à Athè 
nés, de nombreuses calomnies .lancées con-
tre les Bulgares et leur complicité dans l'af-
faire de vàlandovo, et il a exprimé sa satis-
faction de la tranquillité qui règne sur la 
frontière gréco-bulgare ». 

La direction de la presse demande en ter-
minant aux journaux étrangers d'exercer 
leur critique sur les renseignements relatifs 
aux incidents de frontière serbo-bulgare. 

'incident serbe-bulgare 
Los révolutionnaires sa sont faits 

les instruments des Turcs et des Memaniis 
Nich, 13 Avril. 

On mande d'e Bucarest que les membres de 
l'organisation macédonienne vivant en Rou 
manie sont rappelés à Sofia. 

Certains journaux bulgares réprouvent plus 
ou moins ouvertement l'attitude du Cabinet 
de Sofia dans l'affaire de Vàlandovo. 

Le Mir, tout en critiquant le régime serbe 
de la Macédoine, fait ressortir que les révo-
lutionnaires se sont fait inconsciemment les 
instruments des Turcs et des Allemands, uni-
quement pour provoquer un conflit entre la 
Serbie et la L'ulgarie. Il espère que le gouver-
nement prendra des mesures pour éviter à la 
frontière tout ce qui compromettrait la Bul-
garie. 

L'indifférence, sous ce rapport, serait une 
trahison. 

Le Radical demande que le gouvernement 
empêche des facteurs irresponsables d'en 
traîner le pays dans une nouvelle aventure. 

Le Karod écrit que l'argent légué par Tou-
fecudjiefl pour la liberté do la Macédoine, les 
rapports de Ghenadieff avec les promoteurs 
des attentats de Sofia, ses rapports avec les 
comitadjis turcs et bulgares, tout cela com-
promettra la politique de neutralité du gou 
vernement bulgare. 

La Balkanska Tribuna écrit que l'affaire 
de Vàlandovo montre qu'aujourd'hui la Bul 
garie se trouve vis-à-vis de la Turquie dans 
la même situation que celle-ci vis-à-vis de 
l'Allemagne, et elle ajoute que ce sont uni-
quement les journaux germanophiles qui ont 
organisé la provocation. 

La nomination d'une Commission d'enpêSe 
Londres, 13 Avril. 

On télégraphie de Pétrograde au Times : 
« On annonce de bonne source que la Bul 

garie a accepté la -proposition du gouverne 
ment russe, tendant à nommer une commis 
sion serbo-imlgars à laquelle participeraient 
également les représentants des puissances 
neutres, pour ouvrir une enquête sur les ré-
cents incidents de frontière en Macédoine. 

ciion rusi 
ommuDipê iffitiil russe 

Pétrograde, 13 Avril. 
L'état-major du généralissime fait le 

(Communiqué offlciel-suivant : 
A l'ouest du Niémen moyen, combats 

partiels, le 11 avril, près Dossowietz, 
ainsi que dans ïa région de Ysdwafono 
et entre Pissa et Oinulew, duel d'artil-
lerie. Une tentative d'attaque prononcée 
par les Allemands contre le village de 
Szaîranki a échoué. 

Dans les Karpathes, dans la direction 
de Rostoki, nous avons repoussé, le 
10 avril, par des feux à courtes distan-
ces, de grandes forces ennemies qui fai-
saient des attaques répétées. 

Nous avons progressé quelque peu en 
développant une violente action dans la 
région du col d'Oujok, que l'ennemi con-
tinue d'occuper. 

Nous nous y sommes emparés de trois 
canons et nous avons fait 760 prison-
niers. 

Dans la direction de Stryi, nous avons 
repoussé des attaques sur le front Roso-
chacz-Orswozik-Koziuwka-Rozanka, et 
nous avons infligé des pertes énormes à 
l'ennemi. Celui-ci occupe la cote 992 de-
puis ie S avril. Koziunka et les positions 
attenantes restent entre nos mains. 

On ne signale pas de changements 
essentiels dans les autres secteurs. 

Les Allemands Liomfoardent 
Qssovetz 

Pétrograde, 13 Avril. 
Nous avons capturé, hier, dans la région 

de Suwalki, quatre mitrailleuses et plusieurs 
dizaines de prisonniers. 

Dans la même journée, Ossowetz a été bom-
bardé, de S heures du mutin à t; heures du 
soir, par des obusiers do huit pouces. L'artil-
lerie de forteresse a répondu, infligeant de 
graves pertes à une batterie de siège. 

Les Allemands ont essayé de diriger quatre 
radeaux-brûlots sur le canal Bouda pour faire 
sauter le pont situé dans la forteresse. Les 
uns ont été.détruits par le feu de la forteres-
se, les autres n'ont pas atteint leur but. 

Dans la région- d'Yedwabno. un combat de 
tranchées très actif a eu lieu avec recours 
aux travaux de sape et emploi des lance-
bombes. 

Dans le voisinage du village de Sèlesaki, 
sur la route de Kolno à Myssinec. le feu de 
notre artillerie a provoqué une explosion 
violente. 

De petits engagements ont eu lieu près dii 
village de Brockierz, au sud de Drobin. sur 
ia rive droite de la Vistule, près de Dembe, 
rar la Narew-Inférieure. Nous avons pris un 
ivion allemand et les deux aviateurs. 

0n général bulgare Sans 
x l'armée russe 

Sofia. 13 Avril. 
Le général Sarafov, un des chefs bulgares 

nui se distinguèrent le plus dans les deux 
dernières guerres balkaniques, vient de con-
tracter un engagement dans l'armée russe. 

Le lareÉal Frensli veut toujours 
plus 6e Militions 

Londres, 13 Avril. 
Lord Durham, membre éminent du 

Jockey-Club, parlant à Siiesterlcstreet dans 
un meeting pour le recrutement de l'armée 
dit: 

«Iî v a trois semaines j'ai visité les lignes 
anglcKfranco-belges de ia mer jusqu'à La 
Bassée. Le général French me déclara : « Je 
sais ce que nos troupes peuvent faire et que, 
individuellement, nos hommes sont supé-
rieurs aux Allemands. Lorsque le temps 
viendra de faire un grand mouvement, BOus 
saurons nous frayer un chemin à travers les 
Allemands, mais" je sais aussi que ce dont 
ious avons besoin ce sont des munitions, 
ou jours plus de munitions. Je veux « flan-
;uer >rdes obus sur les Allemands sans en 
lompter le prix, car ainsi nous perdrons 

moins d'hommes », 

L'Italie et 
Le retour de M. Giolitt! à Rome 

Rome, 13 Avril. 
Le Corriere d'italia annonce que M. 

Giolitti sera de retour à Rome vers le 
20 de ce mois. 

La rentrée du chef de la majorité coïn-
cidera avec le moment où on donnerait à 
la politique italienne une nouvelle direc-
tion inspirée par les événements euro-
péens. 

Londres, 13 Avril. 
Le correspondant du « Daily Mail » à 

Milan apprend que M. Giolitti, à son ar-
rivée à Turin, vendredi, a accueilli ses 
amis intimes qui l'attendaient à la gare 
par ces mots : « La guerre est inévita-
ble ». 

Un homme d'Etat florentin connu, 
visitant aujourd'hui Milan, a caractérisé 
de prématuré le bruit suivant lequel la 
mobilisation générale aurait lieu cette 
semaine, mais a ajouté qu'il croyait 
qu'elle aurait lieu d'ici peu. 

L'Autriche se prépare en vue 
de l'invasion de la Yénéîie Julienne 

Milan, 13 Avril. 
On écrit de Tiieste aux journaux italiens 

que l'administration préfectorale de Tricste 
a fait imprimer plusieurs nylliers de pro-
clamations rédigées en italien, en allemand 
et slave, qui doivent être affichées en cas de 
besoin dans différentes communes de la ré-
gion connue sous le nom de Vénétie Julienne. 
Ces proclamations annoncent à la popula-
tion que l'ennemi est sur le point d'occuper 
cette partie du territoire autrichien, et qu'en 
conséquence les autorités administratives 
l'abandonnent. La population est exhortée à 
rester calme, à ne l'aire aucune manifestation 
dans aucun sens, et, à attendre avec confiance 
la fin de l'occupation ennemie qui sera de 
brève durée. 

S9 cîiances sur 100 
pour l'intervention 

Rome, 13 Avril. 
La « Gazzetta del Popolo », un des prin-

cipaux journaux de la haute-Italie, confirme 
la nouvelle que l'Autriche refuse obstiné-
ment foute concession à. l'Italie. 

Uu personnage influent aurait déclaré au 
correspondant du journal de Turin : « L'Au-
triche ne cédera pas môme à l'Italie un ar-
bre de ses forêts ». 

D'après la « Gazzetta del Popolo », si M. 
Giolitti s'est prèle aux conversations de von 
Billow, c'est qu'il tenait à se disculper des 
reproches qu'on lui a adressés pour le man-
que de préparation militaire au début de la 
guerre. 

En effet, si l'Italie pouvait obtenir des 
compensations sans sortir de la neutralité, 
toute préparation militaire serait superflue. 
La « Gazzetta del Popolo » conclut ses in-
formations en déclarant qu'il y a actuelle-
ment 99 chances sur 100 pour l'intervention 
de l'Italie. 

L'Italie n'était pas prête 
Londres, 13 Avril. 

On mande de Rome au « Times » que la 
phrase attribuée à un diplomate, et télégra-
phiée samedi de Londres, et selon laquelle les 
Etats neutres n'attendraient que le moment 
de connaître le vainqueur pour se ranger à 
ses côtés et entrer dans le conflit, a vivement 
ému les Italiens. Ces paroles sont, du reste, 
tout à fait, injustes en ce qui concerne l'Italie. 
Le fait est que les derniers gouvernements 
avaient tellement négligé les préparations mi-
litaires, surtout en ce qui concerne l'artille-
rie, que l'Italie aurait été presque incapable 
de faire la guerre en automne. 

La Russie envoie en Serbie 
m troupes et du matériel 

Paris, 13 Avril. 
L'envoyé spécial du « Petit Parisien » télé-

graphie do Bucarest que les vapeurs « Sèr-
bia » et u Altuzena » chargés de munitions 
pour la Serbie, ont quitté Remi. 

Deux autres vapeurs russes 1' « Odessa » 
et la « Rominia » passèrent hier à Oltenitza 
avec des munitions, du matériel de guerre 
et des hommes pour !a Serbie, Us furent ac-
clamés car la nopulalinn. , ; 

Amsterdam, 13 Avril. 
Use dépêche de Berlin dit que le traitement 

accordé anx prisonniers appartenant aux 
sous-marins a déterminé le gouvernement 
allemand à prendre des mesures de repré-
sailles. 

Trente-neuf officiers anglais ont été soumis 
au même traitement que les trente-neuf offi-
ciers ou marins ayant appartenu à des sous-
marins allemands et actuellement prisonniers 
de l'Angleterre. 

Ces officiers- ont été incarcérés, hier,- dans 
une maison de détention militaire. 

(le vapeur anglais torpillé 
Cherbourg, 13 Avril. 

'Le vapeur anglais Guernesexj, du service 
Cherbourg-Southampton, a touché des ré-
cifs, vendredi soir, à onze heures, près des 
rochers de la Foraine, au large de La Hague, 
et a sombré. 11 y a eu sept victimes, dont le 
capitaine Barrow. 

D'après le New-York Herald, ce sapeur au:' rait été torpillé par un sous-marin. -

L'attaque du « Serula » 
par imi avions allemands 

Amsterdam, 13 Avril. 
Le vapeur « Serula » a peu souffert ». Qji a 

trouvé sur le pont quelques débrisSde bombes.' 
Le capitaine du « Serula », qui est un adroit 

tireur, voyant s'approcher un petit aéroplane 
et celui-ci lancer contre son navire plusieurs 
bombes, courut à sa cabine et prit 6on fusil, 
puis commença à tirer contre son agresseur. 

A ce moment, arriva un autre hydravion 
qui, lui aussi, jeta plusieurs Bombes. 

Comme ces projectiles tombaient seulement 
à côté de son navire, le capitaine continua à 
viser le petit avion qui revenait à la charge 
et il lui endommagea gravement une aile. 

Cet accueil détermina les aviateurs à s'en-
fuir du côté de Zeebrugge, mais le capitaine 
estime que le premier de 6es agresseurs a dû 
tomber en mer. 

Le torpillage du " Harpalyce " 
Paris, 13 Avril,. 

Voici les détails donnés par un télégramme 
d'Amsterdam du 11 du courant, du correspondant 
de la Mornimj Post sur le torpillage du vapeur 
Harpalyce : 

Le Harpalyce' quitta Rotterdam vendredi 
soir, après avoir déchargé des marchandises 
destinées à la Commission de secours pour la 
Belgique. Le vapeur se rendait à Newcastle. 

D/'après le témoignage d'un officier du 
navire, le samedi, à 10 heures 30 du matin, 
alors que le bâtiment se trouvait à 7 milles 
du bateau-feu Noord Hinder, on entendit une 
violente explosion, et une large déchirure se 
produisit dans le flanc tribord. 

Le vapeur commença immédiatement à cou-
ler, de sorte qu'on n'eut pas le temps de 
mettre les canots à la mer. 

Le Harpalyce portait sur ses cheminées la 
marque distinctive de 3)a Commission de 
secours pour la Belgique. 

Personne n'aperçut le sous-marin, cepen-
dant le capitaine du navire hollandais Elisa-
beth, qui sauva 22 hommes de l'équipage, vit 
un périscope émerger de l'eau. 

Les pirates à bord du " Frderik-Frank" 
Londres, 13 Avril. 

Le capitaine Leroux et l'équipage composé 
de vingt-cinq hommes du vapeur Frédérik-
Prank, torpillé par un sous-marin allemand, 
au large de la côte du Devonshire, alors qu'il 
se rendait de Londres à La Palice, avec une 
cargaison de grande valeur, ont raconté des 
faits caractéristiques de la piraterie alle-
mande. 

Le commandant de VV-24 se rendit à bord 
du vapeur, demanda l'argent, et examina les 
papiers du vaisseau, puis les jeta à la mer. 

Il fit ensuite descendre le pavillon français, 
le déchira en lambeaux, et le jeta à la mer. 

Les pirates allemands pillèrent le navire 
entier, s'emparant des approvisionnements de 
tous genres, puis partirent après avoir posé 
trois bombes à bord du Frêdérik-Frank. 

Deux de ces bombes explosèrent, mais mal-
gré cela le navire fut remorqué à Pl'ymouth. 

La destruction des vapeurs hollandais 
Amsterdam, 13 Avril. 

Le Telcgraaf apprend que l'opiniqn pré-
vaut dans les cercles bien informés ' de La 
Haye que le gouvernement allemand s'en re-
mettra, pour la solution de la question du 
Medea, du Zaanstroom et du Batavier à la 
déclaration de Londres. En cas de décision 
léfavorable du tribunal des prises allemand, 
le gouvernement hollandais demandera que 
la question soit soumise à la Cour d'arbi-
trage, après la guerre, ce que probablement 
l'Allemagne acceptera. 

Il est donc certain, dit le Telegraaf, que les 
incidents maritimes qui causèrent tant de 
discussions, seront réglés pacifiquement. 

Un vapeur norvégien bombardé 
Stockholm, 13 Avril. 

On mande de Bergen au journal a Evenn-
ska Dagbladet » de Stockholm, que le ba-
teau à vapeur norvégien « Levstakken » a 

ande 
été atteint, le 28 mars, pendant le bombar-
dement de Libau, par les projectiles des na-
vires allemands. 

Le capitaine du bateau à vapeur a été tué. 

Lis Corsaires âllemanâs 
riRZ-

a reçu ordre de se faire interssr 
New-York-, 13 Avril. 

Le capitaine du Kronprinz-Wilhelm a reçu 
de l'Amirauté allemande l'ordre de suivre 
l'exemple de celui du Prinz-Eitel, c'est-à-dire 
de se faire interner. 

Londres, 13 Avril. 
On mande de New-York au Daily Tcle-

graph que c'est, avarié par les tempêtes, sans 
i'ebarbon, sans vivres, et presque sur le point 
de-couler, que le Kronprinz-Wilhelm est entré 
à Newport-News. 

Il -avait reçu récemment, du Prinz-Eitel, 
un- radiotélégramme lui disant que celui-ci 
n'avait plus d'espoir, et lui conseillant de se 
diriger sur. un port américain. 

Le Kronprinz-Wilhelm échappa au croiseur 
anglais, qui surveillait le littoral, en mar-
chant- à toute vapeur avec ses dernières ton-
nes de charbon, pour donner toute sa vitesse 
la nuit, tous ses feux éteints. 

; Le navire présentait, quand il. entra au 
port, un spectacle absolument lamentable. Sa 

■■peinture était éraillée, souillée, et il donnait 
"fortement de la bande. 

Comme le capitaine du Prinz-Eitel-Friedrich, 
le capitaine Thierfelder, du Kronprinz-
Wilhelm, prend une attitude fanfaronne. Il 
déclare que -sa mission n'est pas terminée, et 
qu'il va reprendre la mer après avoir procédé 

' à 'ses réparations, mais il est presque certain 
que les autorités américaines lui applique-
ront le même règlement qu'au Prinz-Eitel 
Friedrich, et qu'après un délai d'une quin-
zaine de jours il lui faudra, ou s'interner, ou 
déguerpir, et il n'y a pas de doute à New-
York qu'il suive l'exemple de son devancier. 

La rencontre, des deux capitaines a été 
des plus émouvantes. Ils se sont embrassés en 
pleurant à chaudes larmes, puis, après s'être 
consultés, ils estimèrent que leurs carrières 
comme corsaires étaient terminées. 

Selon les récits faits par les gens du bord, 
le Kronprinz-Wilhelm a passé par bien des 
péripéties. 

Les autorités américaines étaient très dési 
reuses de savoir s'il s'était procuré des canons 
avant de quitter New-York. Le f-apimin-e 
Thierfelder déclare qu'il a pris ses pièces au 
navire anglais la Correntina, peu de temps 
ap-rcs avoir quitté New-York. Il assure que 
la Correntina, bien qu'elle fut armée, ne fit 
aucun effort pour se défendre contre le Kron-
prinz-Wilhelm, désarmé. 

Il se vante d'avoir fait perdre au commerce 
britannique au moins 3.400.000 livres sterling. 

En décembre, il manquait à ce point d'ap-
provisionnements, que l'équipage dût vivre 
exclusivement de riz trempé d'eau de mer. 

Le Kronprinz-Wilhelm n'a échappé qu'avec 
peine à trois croiseurs anglais, dont il a 
essuyé des coups de canon qui lui ont occa-
sionné une voie d'eau à l'avant, 

On admet qu'après avoir coulé le vapeur 
norvégien Somantha, parce qu'il portait une 
cargaison de blé destiné à l'armée anglaise, 
il a capturé la cargaison de draps gris du 
paquebot français Guadeloupe. 

L'équipage était élégamment habillé de 
vêtements confectionnés avec ce drap. 

Newport-News, 13 Avril. 
Les 61 matelots anglais appartenant au 

vaisseau anglais coulé ont poussé un soupir 
de soulagement lorsqu'il, leur fut permis de 
quitter le Kronprinz-Wilhelm et de monter à 
bord du remorqueur pour se rendre au con-
sulat anglais. 

Les équipages de trois navires marchands 
anglais mouillés en rade les ont vivement ac-
clamés. 

L'affaire du " Wiiliam.-P.-Frye " 
Amsterdam, 13 Avril. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord publie 
les notes échangées entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne, au sujet du William-P.-Frye. 

Bépondant à la demande d'un© indemnité 
de 228.0.95 dollars, le gouvernement de Berlin 
soutient cette thèse que la cargaison de blé 
du William-P.-Frye ayant eu pour destina-
tion un port de guerre anglais, constituait 
de la contrebande de guerre, et aussi que 
YEUel-Friedrich n'était pas en mesure d'ame-
ner le navire dans un port allemand. Les 
propriétaires de la cargaison auront l'occa-
sion de prouver que celle-ci avait une desti-
nation pacifique, devant un tribunal de prises. 
Toutefois, en vertu des traités spéciaux con-
clus entre les Etats-Unis et l'Allemagne, et 
aux termes desquels les cargaisons de contre-
bande ne peuvent être saisies, mais seule-
ment détenues ou prises après paiement de 
leur valeur, les propriétaires américains du 
navire et de "la cargaison recevront une 
indemnité même au cas où le tribunal décla-
rerait la cargaison contrebande de guerre. 

Le message du Pape 
et les pourparlers de l'Amérique 

Londres, 13 Avril. 
On mande de New-York au Daily Tele-

graph - -
Le message pacifique du Pape donne lieu à 

de nombreux commentaires. On espère que 
ces vœux porteront bientôt leurs fruits, mais 
ou reconnaît qu'une action conjointe du 
Saint-Siège et des Etats-Unis, préconisée à 
New-York dans certains milieux, ne saurait 
a produire qu'avec le consentement des al-

liés. 
Les membres du Cabinet affirment que le 

président Wilson se charge des offres de 
paix, et ils se refusent à accorder des en-
trevues avant que le président n'ait parlé ; 
quelques-uns disent dans l'intimité que le 
message est grandiose, tandis que d'autres ne 
croient pas que le temps soit arrivé de par-
ler de paix. 

Des dépêches de Rome, reçues aujourd'hui 
à New-York, paraissent indiquer que le Va-
tican et le Quirinal rivalisent, quant au se-
cret dont ils entourent les négociations qu'ils 
conduisent tous deux à propos du conflit 
européen. 

Le Pape serait préparé à faire tout son ef-
fort vers la paix, sans se soucier des proba-
bilités de succès. U regrette seulement que la 
tension existant toujours entre le Vatican et 
la France au moment où il a assumé la pa-
pauté, l'empêche d'exercer une influence plus 
g-rande sur les alliés. 

On ajoute que depuis le début de la guerre, 
les relations entre le Vatican et M. Nelidoff, 
ambassadeur de Russie, étaient tendues à 
cause des mauvais traitements dont les prê-
tres galiciens auraient été l'objet. Ces inci-
dents ont été réglés à la suite de l'interven-
tion pleine de tact de M. Grégory, secrétaire 
de la mission anglaise auprès du Vatican ; 
conséquemment, le Saint-Siège ( exerce une 
influence sur les alliés, non par l'intermé-
diaire de la Russie, mais par celui de l'An-
gleterre. 

Londres, 13 Avril. 
Dans un article, le Times fait remarquer 

que le message du pape au peuple américain 
a été communique au journaliste Wiegand, 
qui a déjà reçu les confidences du kronprinz, 
de l'amiral von Tirpitz, du comte Zeppelin, 
et d'un commandant de sous-marin allemand. 

Fn même temps que la nouvelle de « cette 
entrevue », on a reçu, ajoute le Times, les 
commentaires des journaux cléricaux austro-
allemands. 

L'idée viendra à beaucoup de monde qu'un 
ffort concerté se produit pour faire interve-

nir l'autorité du pape simultanément en Amé-
rique, en Autriche et en Allemagne. 

Le pape, vénéré par les millions de chré-
tiens du globe entier, prie de travailler pour 
la restauration d'une paix qui serait en con-
formité avec les traditions les plus élevées 
rte son Saint-Office, d'une Dais iuste et per-

manente pour les alliés, cependant qui n'ont 
pas cherché le conflit, mais qui durent tirer 
l'épée par suite de l'agression autrichienne 
et. de l'attaque de l'Allemagne contre la Bel-
gique catholique. 

La paix ne doit pas venir trop tôt. 
Les alliés sont encore plus résolus mainte-

nant, après l'exemple que l'Allemagne a 
donné de ce que serait l'accomplissement de 
ses ambitions et de ce qu'elles signifieraient 
pour le monde, qu'ils ne l'étaient au début 
de la guerre, et que lorsqu'ils signeront la 
paix ce sera une paix qui empêchera l'en-
nemi de recommencer la guerre pendant plu-
sieurs générations. 

Les paroles attribuées à Sa Sainteté ne 
peuvent qu'encourager les alliés, qui s'effor-
cent d'abréger la durée de la guerre de la 
manière qui soit possible, c'est-a-dire en as-
surant le triomphe complet de la cause de la 
justice et du droit. 

L'opinion du président 
du collège d'Harvard 

New-York, 13 Avril. 
M. Eliot, président du collège d'Harvard, 

près de Boston, savant célèbre de très grande 
influence, parlant à une réunion de pasteurs 
dit : « Ce n'est pas maintenant le temps de 
prier pour la paix, surtout pour une paix à 
tout prix. La terminaison prématurée du con-
flit européen rejetterait la civilisation en ar-
rière de plusieurs siècles. Les pasteurs ne 
devraient pas rester neutres lorsqu'on brise 
l'idéal de la civilisation. » 

Les socialistes allemands 
et la tin de la guerre 

Amsterdam, 13 Avril. 
Le journal Het Volk du 6 avril repronduit 

un article de M. Bernstein, dans la Leipziger 
Volk Zeitung. Le député allemand montre 
combien est difficile l'attitude des socialistes 
à l'égard des crédits militaires. D'un côté, il 
y a le devoir de défendre le pays contre les 
attaques de l'étranger, de l'autre le but paci-
fique du parti socialiste. 

A Berlin, ce n'est pas la politique qui 
domine la guerre, c'est, au contraire, la 
guerre qui domine la politique. On s'occupe 
déjà des futurs rapports avec les autres peu-
ples, et il est à craindre, malgré la promesse 
du chancelier, crue l'occasion de prendre part 
à la conversation dans la discussion de la 
paix ne soit donnée aux chefs du parti que 
lorsqu'il sera trop tard pour faire prévaloir 
leurs jugements au point de vue militaire. 

L'Allemagne est en meilleure posture que 
ses ennemis, mais elle ne peut s'attendre à 
dicter les conditions de paix Les pertes en 
vies humaines ont atteint des chiffres formi-
dables, et l'avenir est aussi sombre que le 
passé, si l'on continue à faire dépendre la 
fin de la guerre des événements militaires. 

Ne serait-il pas possible d'écouter dès main-
tenant la voix du bon sens ? Dans tous les 
pays belligérants, seuls les socialistes y peu-
vent prêter l'oreille, car les préjugés et les 
alliances ne Deriaettent pas aux eouverne-

ments de faire les premiers pas vers la paix 
avant une victoire ou une défaite décisive. 

La bourgeoisie tout entière s'est courbée 
devant le dieu de la guerre. Il faut que le 
socialiste ne se mette pas à l'unisson, et qu'il 
affirme avec la plus grande clarté sa diffé-
rence de principe avec le parti capitaliste 
dans l'interprétation des rapports interna-
tionaux. 

Nécessairement, la fin de la lutte viendra, 
la situation sur les champs de bataille per-
mettrait à l'Allemagne de commmencer à 
l'amener. 

r< Si M. Bernstein avec trente-deux de ses 
collègues s'est abstenu dans le dernier vote 
des crédits, c'est qu'il craignait qu'ils ne 
servissent, qu'à prolonger la guerre, sur 
laquelle il ne pouvait exercer aucune influence 
quant à son cours et quant à sa fui. 

L'Allemagne 
et les déclarations du Pape 

Amsterdam, 13 Avril. 
La « Deustchetag Zeitung » attache urt 

grand prix aux déclarations du pape qui 
exprime l'opinion nette que le Saint-Siège, 
exempt d'esprit de parti, plâne au-dessus de 
la politique. 

Le « Kreus Zeitung » dit que le pape, tout 
en s'exprimant avec une grande prudence, 
vise le commerce des armes exercé par l'in-
dustrie américaine avec un des belligérants. 
11 est douteux que les négociants américains 
se laissent toucher par ces paroles. 

Tant que des projectiles américains tueront 
des soldats allemands, et que les Etats-Unis 
aideront nos ennemis à continuer la guerre, 
il est impossible de songer à prendre les 
Etats-Unis comme médiateur. 

Tout en attachant une haute valeur morale 
au message papal, tout en désirant une paix 
honorable et durable, l'Allemagne doute que 
le message ait un réel effet pratique. 

Dans les Flandres 
De sérieux combats 

sont encore engagés 
Amsterdam, 13 Avril. 

On mande d'Aarderburg au Telegraaf que 
de sérieux combats sont engagés près de Drie-
gxachten. De nombreux blessés sont arrivés 
déjà à Roulers et à, Dixmude. 

Hier après-midi, des aviateurs anglais, ve-
nant de la mer, ont survolé Bruges. Ils au-
raient jeté des bombes sur le chemin de fer. 

Les autorités allemandes ont interdit aux 
civils, sous peine de mort, de s'approcher du 
canal de Bruges à l'Ecluse. 

Nos contre-torpilleurs 
sur la côte belge 

Londres, 13 Avril. 
Un rapport officiel du contre-amiral Hood, 

sur les opérations navales qui ont eu lieu sur 
le littoral de la Belgique, du 17 octobre au 9 
novembre 1914, contient le passage suivant : 

« Cinq contre-torpilleurs français, savoir le 
Danois, l'Aventurier, l'Intrépide, le François-
Garnier et le Capitaine-Mehl ont été mis sous 
mes ordres par l'amiral Favereau, et le 30 oc-
tobre, j'eus l'honneur d'arborer mon pavillon 
sur l'Intrépide et de conduire la flottille fran-
çaise au combat en vue de Lombaertzyde. 

L'harmonie, l'enthousiasme les plus grands 
régnaient entre les flottilles alliées. 

« Je porte spécialement à votre connais-
sance le capitaine de frégate Richard, du 
Danois, dont la courtoisie et la bravoure 
contribuèrent au succès des opérations. » 

Depuis l'affaire de Neuve-Chapelle 
les Allemands restent inactifs 

Londres, 13 Avril. 
Le « Témoin Oculaire » auprès du grand 

quartier général des forces expéditionnaires 
britanniques, écrit, en date du 9 du courant, 
que c'est un fait significatif que bien quun 
mois se soit écoulé depuis l'affaire de Nouve-
Chapelle, l'ennemi n'a tenté nulle part de 
prendre sa revanche, . mais est resté inactii 
pendant que nous nous établissions solide-
ment sur le terrain conquis. 

Ceci ne veut évidemment pas dire que sa 
résistance soit brisée, mais les Allemands ont 
fini par se rendre compte qu'avec les troupes 
qu'ils ont actuellement à leur disposition sur 
ce front, ils ne sont pas en mesure de venger 
leur défaite. 

Il paraîtrait que pendant que durait la ba-
taille de Neuve-Chapelle, il y eut comme une 
panique à Lille. Les grands hôpitaux furent 
tous évacués sur Tournai et un grand nombre 
d'officiers allemands, cantonnés à Lille, allè-
rent passer la nuit à Tournai. Les officiers 
aussi bien que les soldats donnèrent ouverte-
ment des preuves d'inquiétude. 

Les Allemands se sont fortifiés 
à Blankenberghe 
Rotterdam, 13 Avril. 

Blankenbt-rghe, l'a plage où bien des Pa-
risiens passaient la saison des bains, est 
transformée en place forte. Les hôtels y sont 
entourés par des murailles formées de sacs 
de sable, les chambres, pour la plupart, sont 
occupées par les mêmes touristes allemands 
qui passaient, eux aussi, la saison à Blan-
kenberghe, et qui y sont revenus en officiers 
allemands. Us y ont fait creuser par les sa-
peurs des couloirs souterrains qui communi-
quent avec les tranchées dans l'enceinte de 
la localité. Sur les toits plats des édifices si-
tués aux abords de Blankenberghe, et sur le 
clocher de l'église Saint-Roeh, ils ont placé 
des mitrailleuses. Us ont posé des batteries 
aussi à l'entrée étroite du port de la pêche. 

Les pêcheurs mêmes ont été astreints à un 
service spécial : accompagner avec leurs bar-
ques les sous-marins. 

Les habitants du pays ont été retenus par 
les envahisseurs comme otages. On leur per-
met de sortir à partir de 8 heures le matin, 
mais, à sept heures, le soir, chacun doit être 
rentré. Ils serviront de boucliers - aux Alle-
mands en cas d'attaque. 

Les Etats-Unis et le eeeilit 
La « note » du comte Bernstorff 

Londres, 13 Avril. 
Le correspondant du Times à New-York re-

lève ce fait que la « note » du comte Berns-
torff, qui a fait tant de bruit, a été remise 
sous le titre « Mémorandum ». Elle a ainsi 
un caractère moins officiel, et n'exige pas, 
nécessairement, une réponse. 

Le correspondant souligne aussi le fait que 
les manifestes électoraux du candidat à la 
mairie de Chicago récemment battu avaient 
été préparés à l'ambassade d'Allemagne. 

New-York, 13 Avril. 
Le journal new-yorkais Evening Post dit : 
« Si Bernstorff avait des ordres de Berlin 

de faire ses représentations auprès du dé-
partement d'Etat, le fait qu'il ne le dit pas 
est en lui-même un affront. Si, comme ii a 
été dit d'abord, il n'a pas eu des ordres dans 
ce sens, son action est une pure imperti-
nence. » 

Le Posï propose que le gouvernement s'en-
quiert par l'intermédiaire de l'ambassadeur 
des Etats-Unis à Berlin si Bernstorff a agi 
selon des ordres donnés, ou sinon de ne pas 
s'occuper de lui, mais, dans ce cas, de ré-
pondre en indiquant clairement les points où 
sa communication travestit les laits, inter-
prète faussement la loi, Car la critique outre-
cuidante de l'ambassadeur fait ces deux cho-
ses. 

L'Evening Telegraph appuie la demande 
du Herald, qui veut qu'on fasse rappeler le 
comte Bernstorff et qu on lui remette ses pas-
seports. 

Washington, 13 Avril. 
Le Mémorandum de M. Bernstorff cause 

dans les milieux officiels une sensation dé-
ségréable, notamment l'accusation que le 
président et ses conseillers acceptent que la 
Grande-Bretagne viole le droit des gens. 

Le Mémorandum rappelant l'attitude des 
Etats-Unis relativement à l'envoi de maté-
riel de guerre au Mexique, dit : « En réalité, 
l'industrie américaine ne fournit des armes 
qu'aux ennemis de l'Allemagne. La disposi-
tion théorique à en fournir aussi à l'Allema-
gne, si cela est possible, ne modifie nulle-
ment ce fait ». 

On rappelle, à ce sujet, que l'Allemagne a 

déjà reconnu à l'Amérique le droit d'envoyé» 
des munitions aux belligérants. 

Washington, 13 Avril.-
Le New-York World apprend qu'en Allema< 

gne on attaque ouvertement les Etats-Unis. 
On les hait et qualifie d'ennemis. 

Le mémorandum de M. Bernstorff est lécho 
de l'opinion publique allemande. 

On déclare que notre attitude est mconseV 
quente et partiale. , „ ,j 

Jamais une grande nation ne tint pareq 
langage à l'égard d'une autre grande nation* 
Qu'est-ce que cela signifie ? 

Le World termine en parlant de laceumu-' 
lation des bévues et des indiscrétions de la 
diplomatie allemande. 

La Guerre aérienne 
On allait ce Zeppelin? 

Londres, 13 Avril'.- 1 
On mande de Rotterdam au Morning Post 

qu'hier à midi un zeppelin a passé au-des^ 
sus de Nieuweschans, près de Groningen. II 
volait à une grande hauteur, et allait dans 
la direction de l'Ouest. 

En France 
L'appel de la classe 1880 

Paris, 13 AvriL ' 
Le petit Parisien confirme que tous lei 

hommes du service armé de la classe 188a 
seront appelés sous les drapeaux entre H 
20 et le 30 avril. 

Les hommes de cette classe appartenant an 
génie seront convoqués dans les dépôts poui 
répondre aux besoins de cette arme. 

Les hommes non encore convoqués des aujf 
très armes seront affectés, en principe, à la 
garde des voies ferrées. 

« Soyons patients » 
Paris, 18 Avril. 

Dans un Journal parisien, M. André Lelèvrt 
écrit 60-us le titre : « Soyons patients • : 

Continuons à féliciter notre générallissimet 
d'économiser la vie de ses hommes et de nei 
pas gaspiller inutilement, comme Hindenburg 
et quelques • autres. 

Il attend l'heure. Imitons-le, et songeons! 
bien, pendant ce temps, que l'ennemi s'é-j 
puise et que sa résistance militaire elle-même! 
s'en ressentira durement. 

C'est long, c'est entendu, mais c'est sûrv 
Cela vaut mieux que \ de faire tuer des cenJ 
taines de mille hommes, en courant les ris-j 
ques de ce que Napoléon appelait. très juste* 
ment le sort d'une bataille. 

LES CONSEILS GÉNÉRAUX 
Grenoble, 13 Avril.. 

En ouvrant la séance du Conseil général'/ 
M. Antonin Dubost, président du Sénat, ai 
prononcé une allocution patriotique don* 
voici la péroraison : 

Messieurs, 
Je vous invite à adresser, une fois de plus, 

à notre armée nationale, l'expression de naA 
tre confiance et de notre reconnaissance. 

Huit longs mois se sont écoulés, chargé $ 
d'émotions, au milieu desquelles nous avonsi 
vécu les heures les plus angoissantes de notre] 
histoire. L'Allemagne, non satisfaite, dé 
toutes les usurpations qui lui ont permis des 
se constituer et d'étendre ses frontières, c( 
fait déborder tout autour d'elle sa folie or-l 
gueilleuse, et, marquant de sa première em* 
preinte les nobles terres qu'elle convoite, elle\ 
les a ensanglantées et ravagées. Et, cepen-
dant, ce miracle s'est réalisé, que, malgré 
tant de douleurs publiques et privées, maU 
gré cette brutale prise de possession de noi 
plus riches provinces, nous nous sentonsi 
tous les jours des forces accrues et tous les: 
jours noire foi dans la victoire se confirmé, 
par des raisons de plus en plus évidentes^ 
grâce à l'admirable tactique du généralisa 
sime, grâce à l'admirable intelligence aveà 
laquelle l'armée entière exécute chaque joun 
la pensée de son chef. Nous avons opposé ce 
l'envahisseur une digue de fer et d'héroïsmei 
et derrière elle le pays s'est organisé, a Irai 
vaillé, s'est ramassé dans sa force matérielli 
et morale, et dans sa volonté de vaincre^ 
Celte volonté ira donc à son but, et déjà nou$ 
pouvons affirmer qu'elle entend n'être frus4 
trêe par aucune indulgence, ni aucune thêok 
logie du résultat final de ses efforts. 

Agen, 13 Avril.-
Le Conseil général du Lot-et-Garonne a émis" 

le vœu que le ministre de la Guerre mëtta 
des hommes des services auxiliaires à la di» 
position des familles des agriculteurs. 

Belfort, 13 Avril, 
Le Conseil général du Haut-Rhin, réuni eri 

session d'avril, a adressé un salut ému et 
respectueuex aux vaillants qui sont tombé^ 
au champ d'honneur, pour la défense de la 
patrie. Il a exprimé son infinie gratitude au» 
valeureuses armées de la République dontj 
l'héroïsme et l'endurance font l'admiration/ 
du monde entier, et en particulier aux braves; 
qui épargnèrent au territoire du Haut-Rhin; 
si cruellement éprouvé dans le passé, laj 
souillure de l'ennemi. Il conserve sa foi inaû 
térable dans la victoire prochaine, qui assu-i 
rera la liberté des peuples, le retour de nos 
chères provinces d'Alsace et de Lorraine à laj 
France, et le triomphe du droit et de la juw 
tice. 

LES SPORTS 
LE GALA SPORTIF DU 35 AVRIL 

AU TERRAIN DE L'OLYMPIQUE 
Nous voici à Quinze jours à peine de cette bella 

manifstatton sportive qui réunira toute notra 
pléiade do coureurs, unionnistes, comme Indépea« 
dants et scolaires. 

L'ORDRE DU PROGRAMME 
Afin que les coureurs gui participeront au prW 

du kilomètre puissent également disputer d'autrea 
épreuves, voici de quelle façon seront courues .les 
épreuves inscrites au programme : 

I. Séries du 80 mètres vitesse, ouvert à toutes leà 
catégories. 

II. Prix du kilomètre, ouvert aux scolaires. 
III. Finale du 80 mètres. 
IV. 1.500 mètres scraten. ouvert aux indépenv 

dants. 
V. Prix du kilomètre, ouvert aux unionnistes da 

deuxième- catégorie — un classement par club serai 
établi — les trois premiers coureurs de enaqua 
club compteront seuls pour oe classement. 

VI. 800 mètres scratch, ouvert aux îootballera 
n'ayant jamais pratiqué l'athlétisme. 

VII. 600 mètres scraten. ouvert à toutes les ca-
tégories. 

VIII. Saut en hauteur avec élan, 2* catégorie 
scolaires et indépendants. 

IX. 5 kilomètres relais par équipe de trois cou» 
reurs, ouvert à la 2" catégorie scolaires et lndépen< 
dants. 

POUR LES FOOTBALLERS 
Rappelons aux footballers que le 800 mètres 

scratch leur est spécialement réservé, mais il fau-
dra pour qu'ils puissent y participer cru'Us n'aienti 
jamais pratiqué l'athlétisme officiellement. Pour 
s'engager, les engagements, 0 fr. 50 par coureur, 
sont reçus, 125, rue de Rome. 

'STlielitE'e® et Concerts 
CHATELET-THEATRE 

L'annonce des représentations de Mme DelphinS 
Renot, au Cnatelet-Théâtre, a attiré un très nom* 
breux public au bureau de location. M. J. Boulle, 
dont l'art sa plie à toutes les réalisations, tait d9 
Napoléon un personnage animé et vrai. 

ALCAZAR-CINEMA 
Dernier jour du merveilleux programme : Le Der-

nier des Caldlero, drame en 3 parties; Monsieur, 
Lecoq; Un Drame au Phare; les actualités, etc« 
Matinée et soirée. Orchestre Helmer. 

CINE-P A LACE-THEATRE 
Aujourd'hui mercredi, à 2 heures 30, grande ma« 

tinée de bienfaisance au profit de l'Œuvre du Soldat 
au Front, sous le haut patronage du Tourimg-Cluù 
de France. t\u programme, le grand film d'actuai 
litô : La Dévastation de la Belgique et du Nord d« 
la France par les armées allemandes, avec conféi 
renée explicative de M. Ernest de Thoran. Le speen 
taclo sera complété par des films inédits d'actua-< 
lité. Le soir, à 8 h. 30, continuation du remarqua/» 
ble programme de la semaine • 1870-1871; La PrU 
sonnière du Harem; La Rose Blanche de la Montât 
gne, etc. Orchestre d'élite 

ELDORADO-CINEMA 
C'est le triomphe aussi incontestable que légitime ! 

ÎL Bonheur Perdu, drame, avec Cécile Guyons 
L Enfant Rédempteur, drame poignant; Le Geni 
darme sans Culottes; Max d Monaco, les actualité* 
etc.. etc. Orchestre. Entrée : 20 centime». 



Ainsi que nous le disions hier, l'enquête 
se poursuit touchant cette, grave affaire. La 
brigade mobile de Marseille, agissant en 
vertu d un mandat du Parquet militaire, a 
constitué un volumineux dossier où figurent 
les pièces qui doivent permettre d'établir 

■y la culpabilité des nombreux complices im-
V phqués dans cette affaire. 

Nous avons dit que le nombre des man-
dats décernés s'élevait à onze, nous pou-
vons . dire aujourd'hui que ce chiffre sera 
Certainement dépassé. 

Deux des principaux inouipés nommés 
Goupil et Placidi, commis de l'Intendancè 
et représentant d'une maison de commerce 
de Paris, sont actuellement sous les ver-
rous, ainsi que d'autres dont nous devons 
taire les noms pour le moment. 

Ajoutons que parmi les fournisseurs com-
promis dans cette affaire, se trouvent quel-
ques négociants marseillais, qui seront 
poursuivis pour corruption de fonctionnaire. 

On conçoit la réserve que nous sommes 
w tenus d'observer, mais avant qu'il soit long-
\ temps, nous serons an mesure d'entrer 

dans le détail de cette affaire, laquelle ré-
serve, parai t-iï, de grosses surprises. — N. 

La fermalion oe la classe 1317 
Le nouvel examen des réformés 

Paris, 13 Avril. 
L'arrêté relatif à la formation de la classe 

'1917 et publié hier, fixe les règles à suivre 
pour le nouvel examen imposé par la loi du 
6 avril aux hommes réformés n° 2 ou tem-
porairement, entre le 2 août et le 31 décem-

, bre 1914. 
Ir Rappelons que la dite loi n'impose pas un 

nouvel examen aux hommes exemptés du 
service militaire par les Conseils de révi-
sion au moment du recensement de leur 
classe ou par les Conseils de revision aux-
quels ils ont été soumis depuis la mobilisa-
tion. Le nouvel examen est seulement im-
posé aux hommes qui, pris bon par le Con-
seil de revision, ont- été réformés soit au 
corps soit avant leur incorporation, et, sur 
leur demande, par des Commissions de ré-
forme. 
LES HOMMES DES SERVICES AUXILIAIRES 

a) Sont seuls soumis au nouvel examen, 
les hommes classés dans le service auxiliaire 
avant la mobilisation et réformés entre le 
2 août et le 31 décembre ; 

b) Ne sont pas soumis au nouvel examen : 
k4a Ceux qui ont été versés ou maintenus dans 

■ le service auxiliaire par les Conseils de re-
vision ou les Commissions de réforme et qui 
ne sont pas incorporés ; 2° Les hommes des 
services auxiliaires incorporés ; 3° Ceux qui, 
ayant été réformés avant la mobilisation, ont 
été classés dans le service auxiliaire entre 
le 2 août et le 31 décembre, et qui ont été 
réformés à nouveau pendant cette pénale. 

Il est bon d'ajouter que les homme» 
ont été réformés au cours de la campagne, 
et qui vont repasser devant les Conseils de 
revision, s'ils sont réintégrés, le seront avec 
le grade qu'ils avaient quand ils ont été 
réformés n° 2. 

Le gala d'aujourd'hui 
au Palais-de-Cristal 

I Cette après-midi, à 3 heures, aura lieu, m 
\ Palais-de-Cristal, une représentation de bien-
faisance organisée sous le patronage du Tou-
ring-Club de France au profit de l'œuvre du 
soldat au front. Au programme, figure an 
film sensationnel d'actualité : La Dévasta-
tion de la Belgique et du Nord de la France 
par les armées allemandes. 

Un journaliste de Liège, M. Ernest de Tho-
ran, qui vient directement des régioas en-

vahies, fera en même temps un récit imagé 
des événements tragiques dont il a été témoin 
au cours des six premiers moins de çuer.-e. 
Le spectacle sera complété par plusieurs 
films du plus grand intérêt. 

Cette matinée sensationnelle obtiendra sans 
nul doute un succès considérable. 

Demain soir jeudi, le même spectacle sera 
donné à Aix. 

■» 

Tentative fle meorfra m les pis 
Tentative de meurtre sur les quais. — Un 

garde de nuit tire un coup de revolver 
sur le sous-chef surveillant. — La . 

blessure est grave. — A la Con-
ception. — Le meurtrier est 

arrête 
Un drame qui a eu pour cause la mésintel-

ligence existant entre un sous-chef surveil-
lant aux Messageries Maritimes et l'un de 
ses subordonnés, s'est déroulé, hier matin à 
6 heures, sous un hangar de cette Compa-
gnie. Le gardien Maximin Colbert, 58 ans, 
demeurant traverse Albe. 20, a tiré" un coup 
de revolver sur son chef, Emile Benlaygue, 
55 ans, 20, rue Fontaine-Saint-Lazare. Ben-
laygue, grièvement blessé au flanc droit, a 
été admis à la Conception. 

Immédiatement arrêté et conduit au com-
missariat du X8 arrondissement, Maximin 
Colbert, interrogé par M. Carli, secrétaire, a 
exposé les faits qui lui sont reprochés de la 
manière suivante : 

— J'appartiens au service des Messageries 
Maritimes depuis 27 ans et cette ancienneté 
prouve qu'on n'eut jamais rien de sérieux à 
me reprocher. Mais, pour des raisons que je 
ne connais pas, Benlaygue n'a jamais pu sup-
porter ma présence, surtout depuis le com-
mencement de la guerre. Les postes les plus 
difficiles m'étaient toujours réservés et, ré-
cemment encore, il refusa de me placer dans 
un hangar à l'abri alors que je rUevais à 
peine d'une maladie grave et qui me tint pen-
dant longtemps éloigné de mon travail. Ce 
matin, à 6 heures, au moment où il arriva, 
Benlaygue me reprocha de ne pas faire sé-
rieusement mon service ; - il me montra, 
comme preuve, des bouteilles cassées et une 
caisse d'eau minérale ouverte et vidée de son 
contenu. Ce reproche immérité me fit mon-
ter la colère au cerveau et, tirant mon re-
volver, je fis feu sur Benlaygue en lui di-
sant : « Ces bouteilles, c'est toi qui le.3 as cas-
sées, hier soir ; je t'ai vu ». Voilà tout. 

M. Carli a interrogé les témoins de la 
scène dramatique èt des réponses entendues 
assortent les faits tels que Colbert les a pré-
sentés. D'autres ont déclaré que Benlaygue 
n'est pas un méchant homme, mais très sé-
vère dans l'exécution du service et ne ména-
geant personne. Tous ont déclaré que Col-
bert est un être inoffensif et doux et ils se 
sont montrés étonnés de la violence de son 
acte. Il a fallu qu'il ait eu à subir des tra-
casseries nombreuses, des méchancetés, pour 
qu'il soit sorti ainsi de son caractère. D'au-
tre part, les renseignements recueillis auprès 
de tous ceux qui connaissent Colbert concor-
dent sur un point : On le tient pour un 
brave homme. 

Au bruit de la détonation, dos ouvriers qui 
travaillaient non loin de là étaient accourus et 
avalent relevé Benlaygue qui fut fansporté 
à la pharmacie Tascher où il reçut les soins 
du docteur Pichon. Mais son état parut être 
si grave au médecin qu'il jugea indispensa-
ble son transfert à la Conception ; il y fut 
immédiatement admis. 

Quant à Colbert, après son interrogatoire, 
il a été écroué à la prison Chave à la dispo-
sition du Parquet. — M. 

« Madame Sans-Gêne » 
au Chûtelet-Théûtre 

L'annonce des représentations de Mme 
Delphine Renot, au Châtelet-Théàtre, a attiré 
un très nombreux public à la location. Il 
fallait s'y attendre. L'excellente artiste qui 
compte avec ce rôle le plus beau succès de 
sa triomphale carrière, est adorée du public 
marseillais. C'est la plus gaie, la plus spiri-
tuelle, la plus vivante des Maréchales Lef è-
vre I — M. J. Boulle, dont l'art se plie à tou-
tes les réalisations, fait de Napoléon — loin 
des conventions théâtrales — un personnage 
animé et vrai et qui reste toujours dans la 
tradition historique. Ces deux artistes suffi-
sent seuls à assurer le succès de cette reprise. 
Il est tout de même intéressant de noter 
qu'ils seront entourés par l'élite de la troupe 
du Châtelet. 

arseme et la uuerre 
Morts au eîiaïup d'honneur 

AU nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

m De M. Victor Sanguinetti, caporal au 42e 

«•colonial, tué à l'ennemi le 4 mars, à l'âge de 
U ans. 

De M. Emilien Ettrève. adjudant au 6<> colo-
nial, tué à l'ennemi à l'âge de 35 ans. 

De M. Ernest Paris, soldat au 7° bataillon 
rie chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 23 
mars. 

De M. Marcel Péré, sergent au 147e d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 8 mars, à l'âge de 
20 ans. 

De M. Léon Gros, de Cornillon, tué à l'en-
nemi fin mars. 

De M. Charles Sauma, de Cornillon, tué à 
l'ennemi le 12 mars, à l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal s'associe à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Les soldats blessés en promenade 
■ Le Syndicat d'Initiative de Provence pro-
menait, hier, ICO blessés provenant de 1HÔ-

% tel-Dieu et du navire-hôpital Aquitaine. Apres 
une excursion à Allauch et la visite des ports 
et des quais, nos braves poilus ont été con-
duits par la Corniche à l'établissement Mon-
nier, où les attendait un lunch copieux et un 
concert très intéressant. Tour à tour ont été 
applaudies Mlles Antoine, Aye, Barbier, Dar-
gis, Gambarelli, élèves de Mme Aubert-Cro-
c.hent. Dans la partie vocale, on a fort appré-
cié la jolie voix et le talent de Mlle Moraz-
zani, élève de Mlle Antoine. Le concert s'est 
terminé par quelques chansons dans les-
quelles Mme Desmouiins, l'artiste bien con-
nue, a affirmé une fois de plus sa maîtrise et 
soulevé d'enthousiastes et frénétiques applau-
dissements. Elle a ensuite interprété de fa-
çon émouvante la Marseillaise, reprise en 
chœur par l'assistance, puis on a bu aux ar-

• listes, aux bienfaitrices qui prodiguent gâ-
teaux, sandwichs et cigarettes ; aux dames 
fleuristes du cours Saint-Louis ; à. la France 
et à la victoire définitive de nos armées. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 12 mars au 8 avril aura lieu le 
mercredi 14 avril, dans les perceptions de la 

^Sville, conformément aux indications ci-après: 
W- La perception du boulevard des Dames, 6S, 

paie tous les bénéficiaires qui ne se sont pas 
encore présentés. 

La perception de la rue du Coq, 17, paie 
les numéros de 3.751 à 4.042 du "t° canton. 

les 
La perception de la rue Marengo, 74, paie 
s numéros de 2.751 à. 3.051 du 11* canton. 

Pour les réformés nos 1 et 2 
Le Comité des Bouches-du-Rhône de la Fé-

dération des Anciens militaires blessés, grati-
fiés de réforme ou pensionnés qui compte 
plus de trois mille membres, avise les réfor-
més numéros 1 et 2 qu'une réunion aura 
lieu dimanche 1S du courant, à 10 heures du 

_<natin, à la Faculté des Sciences (allées des 
TCapucines), où M. le doyen a mis gracieuse-
^ ment une salle à la disposition du Comité de 

La Fédération de Paris, qui compte parmi 
ses présidents d'honneur M. Millerand, mi-
nistre de la Guerre, a, grâce à lui, obtenu 
enfin réparation d'une injustice dont souf-
fraient les réformés et les articles 1 et 2 du 
décret du 13 février 1905 ont été modifiés con-
formément au désir exprimé par la Fédéra-
tion au Congrès au'elle tint à Paris. Cet 
avantage n'est pas le seul que la Fédération 
ait obtenu dex>"i* ia guerre, le président de 

Paris viendra les exposer lui-même et les 
réformés numéros 1 et 2 ont intérêt à venir 
écouter Un développement sur une situation 
du plus haut intérêt pour eux. 

A l'Amicale de la Police 
L'Amicale des employés de police, qui com-

prend les gardiens de la paix et une partie 
des agents de la Sûreté, a recueilli., pendant 
le mois de mars, la somme de 1.190 fr. 50. 
portant à, 11.396 fr. 50 le total des versements.' 

La souscription du mois de mars a été 
ainsi répartie : à M. le Préfet, 700 francs ; à 
M. le Maire, 350 francs, et 140 fr. 50 an Co-
mité du Linge du Prisonnier. 

Ces versements sont destinés exclusive-
ment aux blessés militaires et aux familles 
nécessiteuses dont les soutiens se trouvent 
mobilisés, ainsi qu'aux réfugiés français et 
belges. 

Lé Conseil de l'Amicale est heureux de 
constater que la plus grande partie des ca-
marades versent volontairement leur cotisa-
tion conformément à leur engagement pris 
depuis le début de la guerre. 

La Caisse d'épargne 
et les victimes de la guerre 

On sait que la loi du 26 décembre 1914 a 
autorisé les Caisses d'épargne, pendant la 
durée de. la guerre, à employer la moitié de 
leurs bénéfices en faveur d'oeuvres locales 
d'assistance ou au profit de victimes des ca-
lamités publiques. 

Nous apprenons avec plaisir qu'usant de 
cette disposition ■ exceptionnelle, le Conseil 
des directeurs de la Caisse d'épargne des 
Bouches-du-Rhône vient d'allouer une somme 
de six mille francs aux diverses Sociétés de 
la Croix-Rouge, dont quatre mille francs 
pour Marseille et deux mille francs pour les 
diverses sections fonctionnant dans le dépar-
tement. 

U a, en outre, voté une allocation de deux 
mille francs pour l'œuvre municipale mar-
seillaise des mutilés de la guerre. 

Dons et Secours 
M. le Pïéfet a Teçu les dons et secours sui-

vants : de M. Jacques Schuhl, 26, rue de 
Rome, pour les familles nécessiteuses, 20 fr.; 
des employés du P.-L.-M. (service de l'Exploi-
tation de l'Estaque, pour les blessés et les fa-
milles nécessiteuses, 27 fr.; de M. Bezault, in-
génieur en chef et des agents du bureau du 
service maritime (2* division), pour les mili-
taires mutilés, blessés et prisonniers, 42 fr.; 
de M. U. Bertrand, directeur-propriétaire du 
Stella-Cinéma, de Carry-le-Rouet, produit 
d'une quête faite à une séance gratuite de 
bienfaisance, pour les mutilés de la guerre, 
64 fr.; des patrons-pêcheurs de l'Estaque, de 
la Fontaine-des-Tuiles et de Méjean, pour les 
réfugiés belges et français et les soldats bles-
sés (16° versement), 71 fr, 50 ; de M. Lions, 
au nom du personnel des Contributions indi-
rectes, pour les sinistrés des départements 
envahis, 120 fr.: du paquebot Duc-dc-Bra-
gance (état-major, pont, machine, restau-
rant), 5e versement, pour les familles néces-
siteuses des mobilisés, 80 fr. 65 : de M. Com-
meyras, directeur, au nom des élèves de l'é-
cole Louis-Robert, 25 fr., pour les blessés ; 
20 fr. pour les soldats mutilés ; 20 fr. vour les 
orphelins de la guerre ; de Mlle DUssaud, pré-
sidente de l'Union des Femmes do France, 
au nom de l'Association patriotique des Da-
mes de Tamatave, pour les réfugiés, 180 fr.; 
des ouvriers de la voie du P.-L.-M., gare die 
Marseille-Saint-Cha.rles, pour les 'amilles né-
cessiteuses et les réfugiés français et belges, 
53 fr. 75 ; du groupe marseillais des agents 
du service actif des Douanes (versement du 
mois d'avril), pour les diverses ieuvres du 
département, 100 fr.; de M. enfile Rojer, 3, 
rire de l'Ormeau, pour les blessés, J00 fr des 
élèves de l'école laïque du quartier Saint-
Louis (18' versement), pour les soldats bles-
sés, 13 îr. 35. 

M. le Maire de Marseille a reçu les dons 
suivants c 

Syndicat des Dames du Marché central, 
pour les mutilés, 300 francs ; la tirelire de 
Léon, Etienne et Marie-Jeanne, pour les mu-
tilés, 10 francs ; le Personnel de la Maison 
Pizzi, 42, houlevard Charpentier, même ver-
sement, pour les blessés, 30 francs ; le Per-
sonnel de la Maison Hubert de Vautier, pour 
l'hôpital Lessor, 2 fr. 75 ; le Personnel de 
l'Etat de l'Ecole pratique de commerce et 
d'industrie de jeunes filles, pour les mutilés, 
106 fr. 50 ; les Ouvriers de la Société Nou-
velle de Charbonnages des Bouches-du-
Rhône, section du Puits de Castellane, com-
munes de Gréasque, Fuveau, Saint-Savour-
nin. La Bouilladisse, Cadolive, pour les fa-
milles nécessiteuses, 178 fr. 50 ; le groupe 
Marseillais des Agents du service actif des 
douanes (versement d'avril), pour les famil-
les nécessiteuses, 50 francs ; école de garçons 
et filles, rue Sainte-Cécile, 146, pour les mu-
tilés de la guerre, remis par le Petit Pro-
vençal, 55 francs. 

Le Conseil général s'est réuni hier après-
midi, en Commission plénière. U se réunira 
en séance publique aujourd'hui mercredi, 
à 2 heures 30. _ _ 

Conférence sur la Turquie. — Sous le pa-
tronage de la Société de Géographie, un voyav 
geur et publiciste hien connu, M. Eugène 
Gallois, chargé de missions et lauréat des 
sociétés de géographie, fera demain, jeudi, a 
9 heures du soir, dans l'amphithéâtre oe la 
Faculté des Sciences, une intéressante confé-
rence d'actualité 6ur 'la « Turquie\ hier, au-
jourd'hui, demain », avec projections électri-
ques. 

Notre concitoyen, le sculpteur Ary Eitter, 
ancien boursier de notre école des Beaux-
Arts à Paris, a réuni, dans l'atelier du pein-
tre marseiliais, Marcel Poggioli, 68, rue 
Sainte, diverses œuvres d'une facture tour à 
tour puissante et délicate. L'accueil le"plus/ 
sympathique est assuré aux visiteurs. 

Tramways Aix-Marseille. — La Compagnie 
a l'honneur d'informer le public qu'à dater 
de mercredi, 14 avril, les départs ci-après 6cnt 
rétablis en semaine : Marseille, 9 h. matin, 
5 h. soir ; Aix, 7 h. matin. 3 h. soir. 

De nouveaux départs seront rétablis srus 
quelques jours, sauf imprévu par les néces-
sités de la mobilisation. 

Sécurité Primaire. —- Les sociétaires sont 
prévenus que les cotisations du premier tri-
mestre 1915 sont en recouvrement. Le tréso-
rier se tiendra à leur disposition le jeudi, 
15 avril, de 1 heure à 3 heures, à la brasserie 
de Bohème. 

Faculté des Sciences de Marseille, — Mer-
credi, 14 avril, à 3 heures, M. Ripert fera son 
cours sur : La responsabilité civile. 

Conseil de guerre de la 15° région. — Le 
Conseil de guerre de la 15e région réuni hier 
matin au bas-fort Saint-Nicolas sous la pré-
sidence de M. le lieutenant-colonel Kervella 
a prononcé les condamnations suivantes : 

P..., soldat au 22" colonial, vol militaire, acquitté. 
Défenseur. M" Jean Grisoli. 

TSf..,., soldat au dépôt des bataillons d'Afrique, 
désertion en temps de guerre, cinq ans de travaux 
publics. Défenseur, M" Marguerite Isnard. 

F..., F... et R..., prévenus civils, inculpés d'avoir 
provoqué et favorisé la désertion du soldat C..., 
du 163" d'infanterie : le premier un an de prison, 
le second trois ans de prison, le troisième acquitté. 
Défenseurs. M" Bertranon et Bally. 

Herborisation publique mensuelle. — Jeudi 
M. Decrock, professeur. à la Faculté des 
Sciences, drigera une herborisation dans la 
chaîne de l'Etoile. Départ du boulevard Du-
gommier à 6 heures. Retour par Simiane 
(tram de 17 heures). Une conférence sur la 
chaîne de l'Etoile et la végétation des ter-
rains dolomitiques précédera l'excursion. 

La Boule de Neige. — Les membres de cette 
importante société de retraites se trouvaient 
réunis, dimanche dernier, en assemblée gé-
nérale, sous l'active présidence de M. Lucien 
Pascal. 

Après avoir adopté plusiears vœux, rendu 
hommage aux sociétaires morts pour la Pa 
trie, adressé un salut de confiance aux mobi-
lisés et voté des félicitations à la presse mar-
seillaise, il fut procédé à l'élection du bureau 
sectionnaire qui se trouve ainsi composé pour 
l'exercice 1915 : 

MM. Frédéric Mascle, sénateur, président 
d'honneur ; Lucien Pascal. 52, rue Ahbé-de-
l'Epée, président ; J. Lorton. vice-président ; 
L.-M. Pujadas, secrétaire ; Retali, vice-secré-
taire ; Dominici, trésorier ; C. Brun et Vert, 
vice-trésoriers ; Quartini, archiviste ; Gay, 
Bottino. Héral. Artaud. Chappe et Tournël, 
conseillers ; délégués au Grand-Conseil de la 
Mutualité, MM. Lucien Pascal, J. Lorton, 
Edgard David, Retali et L.-M. Pujadas. 

En tenninant, indiquons que le siège de la 
86° section se trouve à la Maison de la Mutua-
lité où l'on peut s'adresser pour les adhé-
sions, la perception des quotités et tous ren-
seignements. * 

Conférence au personnel enseignant. — M. 
Sacoman, professeur de philosophie au Lycée 
de Marseille fera, le jeudi 15 avril courant, 
à 10 heures du matin, dans la salle du Lycée 
de jeunes filles de la rue Montgrand, une 
conférence aux instituteurs et institutrices 
sur » Notre devoir ». 

Les arrestations. — Des gardiens de la paix 
en service au boulevard National, rencon-
trèrent avant-hier soir, vers 11 heures, le 
chauffeur d'automobile Peilegrin Gihelles-Ma-
rius, 21 ans, porteur d'un sac dont le contenu 
leur parut suspect. Us l'arrêtèrent et le con-
duisirent à la Permanence. Le sac était rem-
pli de 28 coupons d'étoffe volés à M. Deste-
l'any, tailleur, rue Adolphe-Thiers, 25. PelJ.e-
grih a été écroué. 

wv M. Estabes, commissaire de police du 
VII» arrondissement, a écroué Jean Marc, 135, 
grand-chemin d'Aix ; Beschi Ange, 11, place. 
d'Aubagne ; Michel Romanelli, 72, Grand'-
Rue, tous trois épiciers. Ces trois individus 
sont inculpés de vols de fromage de Hollande 
et de gruyère au préjudice de M. Dellerre, 
24-26. rue des Beaux-Arts. Le vol s'élève à 
3.500 francs. , 

Qui intervient, écope. — Le journalier Au-
relio Salvatore, 26 ans, a fait, avant-hier 
soir, vers 11 heures, urie nouvelle expérience 
de ce vieux proverbe. Il rentrait chez lui, 5, 
rue Torte, et traversait, la place Victor-Gélu. 
Deux marins avaient une explication un peu 
chaude et Salvatore eut la fâcheuse pensée 
de vouloir mettre le holà. Mal lui en prit. 
Les deux belligérants se retournèrent contre 
lui, le rouèrent de coups et l'un d'eux, avant 
de s'enfuir, lui donna un coup de couteau 
qui lui fit une assez grave blessure au flanc 
gauche ; des passants le transportèrent à la 
Permanence d'où il a été dirigé à l'HOtel-
Dieu. 

La Sûreté recherche les deux marins qui 
ont disparu. 

Petite Chronique. — Ce soir, à 9 heures, 
aux Excursionnistes Marseillais, brasserie du 
Chapitre, réunion mensuelle. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Conseil des adjoints. — Au 

Conseil des adjoints qui s'est tenu hier matin 
mardi à l'hôtel de ville, il a été pris diverses me-
sures pour assurer la. propreté de la Ville et l'exé-
cution do quelques travaux d'entretien à l'école de 
filles. II a été décidé de (aire aux abords <iu cimf-
tiére divers sondages en vuo de l'ech-erclier la cause 
des infiltrations se produisant osse/. iréqnemment 
dans les tombes, et se rendre compte si cette cause 
ne permettrait pas la caiptation et l'utilisation de 
ces eaux II a, en outre, été décidé que les mar-
chands anitmlants, sauf les marchands <le marrons 
et de jrlaces, ne pourraient stationner dans les rues 
et places de la ville, soit dans la semaine, soit le 
dimancho. que jusqu'à midi. 

Assistance médicale. — D'après une décision de 
la Commission d'assistance, ratifiée par le Conseil 
municipal, les maladies ayant droit à l'assistance 
médicale «ratuito devront dès à présent se munir 
préalablement â la mairie de feuilles ou de carnets 
de visito. suivant l'avis de leur médecin. 

Réquisition des chevaux. — Le solde du prix des 
chevaux réquisitionnés les 3 et 4 août 1914 sera 
payé à partir d'aujourd'hui à la caisse du rece-
veur municipal sur la présentation <lu certificat 
tenant lieu de bon du Trésor. 

Allocations aux vieillards. — Le paiement des 
allocations aux vieillards a itou à partir d'aujour-
d'hui à la Recette municpals. 

Marché aux -porcs. — Au marché aux porcs 
d'avant-hier dimanche, 401 animaux ont été ame-
nés et vendus a des prix variant entre 20 et 25 fr. 
la pièce pour les cochons de lait. Le cours des 
porcs «ras et maigres a été de no à 150 francs 
les 100 Uilos. 

entières Dépêches 
de la Guerre 

\ 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Taris, Ï3 Avrils 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant t 

Journée calme sur l'ensemble du front. 
Nous avons maintenu et consolidé nos positions sur les divers 

points où nous avons progressé depuis huit jours. 
Nos avions ont bombardé avec succès les hangars militaires 

de Vigneulles (Wœvre) et dispersé non loin de là un bataillon 
en marche. 

Paris, 13 Avril. 
Le premier-maître pilote Malenfant est 

nommé au commandement du Qui-Vive, 
garde-pêche de la Bidassoa. 

Les IBBSIK dBE 

— OFFICIEL — 

Paris, 13 Avril. 
Le-communiqué allemand du 12 avril 

porte que les cathédrales de Paris et de 
Troye, les principaux édifices publics, 
tels que la bibliothèque nationale, les 
musées, les Invalides, les banques, le 
Louvre ont été pourvus d'installations 
militaires : projecteurs, stations de télé-
graphie sans fil, mitrailleuses. 

Il serait difficile de trouver un exem-
ple plus frappant des allégations men-
songères que contiennent journellement 
les communiqués allemands. Il y a, 
d'ailleurs, à Paris assez de personnes 
étrangères appartenant aux pays neu-
tres, qui sont en mesure de se rensei-
gner et de constater la fausseté de la 
nouvelle allemande. 

NOUVELLES DU FRONT 

Voici revenu 
s yre ers 

Du front X..., 13 AvriL 
Voici revenu le temps des grenadiers. 
Les grenadiers sont tous des soldats 

d'élite. Chacune de nos unités compte les 
siens. La guerre actuelle aura été, au point 
de vue des moyens d'attaque et de défense, 
une sorte de synthèse de l'armement à tra-
vers les âges. Aux plus récentes découvertes, 
aux derniers oerfectionnements, elle aura 
uni les moyens désuets, les armes que cer-
tains croyaient reléguées à jamais dans les 
musées militaires, grenades, bombes, flè-
ches, etc. 

Dans quelques-uns de nos régiments, dont 
la bravoure réputée s'allie, chez les officiers 
et les soldats, à la plus incomplète insou-
ciance du danger, le lancement de la grenade 
est une manière de sport. Au repos, c'est 
avec de fausses grenades, ou grenades d'ins-
truction, que nos grenadiers se forment, et 
tels des antiques lanceurs de disques, rivali-
sent de force musculaire et d'adresse au 
combat. Il s'agit de s'approcher le plus près 
possible de la fraction ennemie, et, dans un 
brusque tour de bras, de décocher la gre-
nade, de telle façon qu'elle vienne tomber en 
plein dans les tranchées adverses. Les zoua-
ves se flattent de posséder les meilleurs gre-
nadiers. 

Le grenade à main est employée par tou-
tes les armées. En principe, le lancement 
des grenades doit précéder la lutte à l'arme 
blanche. En pratique, et dans la guerre de 
tranchées, il en va tout autrement. 

L'engin est connu, le type étant à peu près 
uniforme de l'un et de l'autre côté. Une 
sphère en fonte, de poids et de dimensions 
variables, contenant une certaine quantité 
d'explosif, telle est la grenade à main. Un 
dispositif permet de la lancer à une distance 
oui varie suivant la force musculaire et l'en-
traînement de l'homme. L'allumage se pro-
duit au dépari;. 

Un bon lanceur de grenades peut atteindre 
jusau'à trente mètres. 11 doit être, autant que 
possible, abrité, pour être préservé des éclats 
qui sont projetés dans un rayon assez grand 
— et dans tous les sans. 
• Suivant le système de grenades employées, 
l'explosion de l'engin ne se produit pas aus-
sitôt que ce dernier est arrivé au point de 
chute.-Un-certain nombre de secondes, qui 
peuvent être mises à profit, s'écoulent par-
fois. Alors les grenadiers se révèlent joueurs 
de tennis duo nouveau genre, et il arrive 
qu'une grenade lancée par l'un des combat-
tants, revenant par le même chemin, se re-
tourne contre le lanceur, parce que, recueil-
lie rapidement, elle a repris immédiatement 
la voie des airs, avant qu'elle n'ait eu le 
temps d'exploser. 

Le grenade à main ne pouvant être lancée 
qu'à de courtes distances.et l'intervalle d'une 
tranchée à l'autre n'en permettant pas tou-
jours l'utilisation, on a eu recours à d'au-
tres systèmes de grenades ou bombes, lan-
cées au moyen de divers appareils, jusqu'à 
des distances de deux cents et trois cents 
mètres. C'est toute une petite artillerie de 
tranchées, qui s'est ainsi créée et dévelop-
pée, une artillerie sans artilleurs. Les fan-
tassins suffisent à la besogne. 

C'est, d'ailleurs, une des singularités de 
la guerre actuelle. On a vanté, et avec juste 
raison, l'artillerie et les artilleurs, mais qui 
écrira l'histoire exacte du fantassin à travers 
la guerre et les avatars successifs ? Quel mé-
tier n'aura-t-il point fait ? Tour à tour ter-
rassier, maçon, menuisier, forgeron, mi-
neur, etc.. il exerce, il sait exercer tous ces 
métiers, sans jamais lâcher le fusil du com-
battant. 

Ce que les Allemands 
pensent de l'armée française 

Paris, 13 Avril. 
La plupart des prisonniers tombés entre 

nos mains au cours des derniers combats 
ont déclaré que les soldats français contre-
lesquels ils combattent actuellement sont 
beaucoup plus mordants dans l'attaque et 
solides dans la défensive que ne l'étaient les 
soldats d'août et de septembre, et (même 
ceux de novembre et de décembre. 

« Vous êtes plus redoutable.?, vous savez 
mieux faire la guerre ». 

La puissance de nos nouveaux engins est 
également avouée. Les feux d'&Rillerie lais-
sent une impression d'épouvante. 

Les troupes autric_|ennes 
se battent entre elles 

Nich, 13 Avril. 
Le matin du 10 avril, une canonnière en-

nemie a tiré nlusieurs COUPS de canon sur 

Belgrade, blessant légèrement deux femmes 
et causant des dégâts à une maison. 

Une fusillade a été entendue le 8 avril, 
vers 9 heures du soir, dans la direction de 
Pantchevo. Le bruit court que divers déta-
chements de troupes autrichiennes se bat-
taient entre eux. 

jettent des 
aviateurs In? 
teilles sur 

Londres, 13 Avril. 
Les journaux reproduisent une dépê-

che de Holding, reçue viâ Copenhague, 
signalant, d'après le récit d'un voya-
geur arrivé aujourd'hui de Hambourg 
dans cette ville, que des aviateurs fran-
çais ont jeté, hier, des bombes sur Ham-
bourg. 

Deux de ces projectiles sont tombés 
dans les casernes de la Buwter-Strasse 
y mettant le feu et blessant plusieurs 
soldats. 

Les pirates allemands 
La note allemande sur le sort des équi-

pages des sous-marins prisonniers 
Amsterdam, 13 Avril. 

Un télégramme de Berlin signale la publi-
cation, par la « Gazette Générale » de l'Alle-
magne du Nord, de la note suivante, qui est 
adressée à l'ambassade des Etats-nis, par 
le ministre des Affaires Etrangères : 

Le gouvernement allemand a appris avec 
étonnement et indignation que le gouverne-
ment anglais ne considère pas comme des 
ennemis lionorables les officiers et les équi-
pages des sous-marins allemands, et qu'il les 
traite comme des prisonniers de droit com-
mun. 

Ces officiers et ces équipages ont rempli 
avec bravoure leur devoir militaire ; Us ont, 
par conséquent, le droit de recevoir le même 
traitement que les autres prisonniers de 
guerre conformément aux conventions inter-
nationales. 

Le gouvernement allemand proteste donc 
formellement contre des procédés contraires 
aux lois internationales, il se voit, en même 
temps, avec regret obligé de mettre immé-
diatement en vigueur les représailles qu'U a 
annoncées. Il soumettra à un traitement 
d'égale rigueur un nombre correspondant 
d'officiers d© l'armée anglaise prisonniers de 
guerre. 

Le gouvernement allemand considère avec 
mépris l'insinuation du gouvernement anglais 
selon laquelle les équipages des sous-marins 
allemands négligent de sauver les naufragés 
quand cela leur est possible. 

La note conclut en demandant à l'ambas-
sade des Etats-Unis à Londres de se livrer 
à une enquête personnelle et de lui fournir 
un rapport sur le traitement auquel sont 
soumis les prisonniers faits à bord des sous-
marins allemands, traitement dont dépen-
dront les mesures à prendre ultérieurement 
contre les officiers anglais. 

Les opérations de fanée anglaise 
Rapport du maréchal French 

Londres, 13 Avril. 
La situation est demeurée sans chan-

gement pendant la semaine dernière. 
De bonne heure, le 7 avril, les Alle-

mands ont fait sauter deux mines sur 
notre droite, sans endommager nos tran-
chées. 

Le 9 avril au matin, nous avons réussi 
à iaire éclater une mine aux environs 
d'Armentières. Elle a détruit le mur 
d'une maison qui était percé de meur-
trières, derrière lequel l'ennemi s'abri-
tait. Nous avons retrouvé de Vautre côté 
29 cadavres allemands. L'ennemi a ri-
posté en bombardant nos positions sans 
leur causer aucun dommage. 

Le 9 avril, dans la soirée, une explo-
sion analogue à celle du 7 courant a eu 
lieu sur notre gauche, également sans 
résultat. 

k propos iTune mutinerie 
Un communiqué anglais 

Londres, 13 Avril. 
Le bureau de la presse communique les 

détails suivants sur la mutinerie qui a 
éclaté dernièrement à Singapour : 

Les mutins appartenaient presque tous au 
53 régiment d'infanterie légère, quelques-uns 
aux guides malais. Ils choisirent le 15 février, 
date du nouvel an chinois, pour donner le 
signal de la révolte. 

Les mutins dirigèrent leur attaque contre 
l'hôpital militaire du camp des prisonniers 
de guerre allemands de Tanglin, où ils sur-
prirent les gardes, ils tuèrent le commandant, 
son second et de nombreux officiers et sol-
dats. Ils pénétrèrent ensuite dans le camp 
et fraternisèrent avec les prisonniers, aux-
quels ils promirent, en les quittant, de reve-
nir avec des aimes et des munitions. 

Se répandant ensuite dans la ville, les 
mutins se dirigèrent vers les casernes en 
commettant des meurtres contre les agents 
de police et les officiers, mais l'alarme fut 
vite donnée par les autorités, l'état de siège 
proclamé et les troupes mobilisées. Le gou-
vernement demanda par radiogramme l'as-
sistance des croiseurs français et japonais se 
trouvant dans le voisinage. Tous les Euro-
péens furent prévenus. Les femmes et les 
enfants so réfugièrent sur les vapeurs en rade 
et dans les édifices publics, et les hommes 
furent enrôlés comme agents de police spé-
ciaux. 

Le 17 février, le croiseur Montcalm, com-
mandé par l'amiral Hugues, débarqua 190 
hommes et deux mitrailleuses. Un détache-
ment s'avança en automobiles vers Seletar et 
Chaper, où il rencontra les mutins. L'un de 
ceux-ci fut tué, les autres prirent la fuite en 
abandonnant leurs armes. 

Une autre colonne française opéra au nord, 

vers Khanji. Les croiseurs japonais Otowe^ 
et Tsuhima, et le croiseur russe Orel, débarn 
quèrent aussi des contingents, qui aidôren» 
à étouffer la révolte. 

Les différentes nationalités qui composent 
la population demeurèrent entièrement cal«j 
mes pendant tout le temps que dura la mutw 
nerie Celle-ci était réprimée le 22 février.) 
Six cent quatorze soldats du 5' régiment» 
d'infanterie furent emprisonnés. Une cinquamj 
taine d'hommes avaient été tués, noyés ou( 
blessés. 

Une dernière dépêche du gouverneur an-t 
nonce que l'identité de tous les mutins, _ àS 
l'exception de 11, a été établie. Environ .cm* 
quante personnes, tant civiles que militaires^ 
ont été victimes de cette mutinerie. 

L'ATTAQUE DES DARDANELLES 

Les Grecs s'enrôlent en masse 
pour jsombattre les Tares 

Dédéagatch 43 AvriL 
La presse turque est furieuse contré 

les Grecs, parce qu'ils facilitent, de tou* 
les les manières, les opérations des al* 
liés contre la Turquie. 

D'après le Tanine, les îles de Lemnos^ 
Imbros, Ténédos, Chio, Mytilène, Sa* 
mos, la baie de la Sude en Crète et iffi 
port de Salonique seraient occupés pari 
les alliés, qui y auraient établi des basesi 
navales pour leurs opérations contre les\ 
Dardanelles. Il ajoute que si ces facilités\ 
n'étaient pas faites par la Grèce à lo\ 
flotte alliée, celle-ci ne pourrait pas s'arA 
rêter longtemps devant les détroits. 

Le Tanine remarque aussi que les{ 
Grecs s'enrôlent partout en masse com-i 
me volontaires dans l'armée anglaise,^ 
pour combattre les Turcs. Il insiste suri 
l'enthousiasme avec lequel les Grecs de\ 
Chypre s'offrent pour prendre part auxi, 
opérations contre les Dardanelles. 

D'après ses informations, deux bataiU 
Ions de volontaires composés de 800 
hommes chacun ont été défà expédiés à 
Malte. 

L'action criminelle 
de l'Autriche en Albanie 

Cettigné, 13 AvriL , 
Un communiqué officiel publié par 1«( 

<( Glas Tzernogortza » dit que les insurgés) 
albanais qui se soumettent, déclarent avoir, 
agi à l'instigation des agents de l'Autriche.* 

Cette nouvelle preuve des provocations! 
autrichiennes, ajoute le communiqué, obli-
gera le Monténégro à trouver le moyen de! 
mettre un terme à l'action criminelle dej 
l'Autriche en Albanie, qui dure depuis ne-
mois. 

Les opérations russes flansle Caucase 
—■ Communiqué de l'éiat-maior russe eaw 

Pétrograde, 13 Avril.' 
Dans la direction d'Artvine, nos trovA 

pes progressent. 
Des engagements d'artillerie et de' 

mousqueterie ont lieu du côté du litto-i 
ral et vers Olty. 

Le calme règne dans les autres sec.-* 
teurs. 

Les Allemands veulent être 

Buc-nos-Ayres, 13 Avril.-
Un conflit a surgi entre le chargé d'affaî-t 

res allemand Luxbourg et le consul général 
représentant la Turquie, Aslan. 

M. Luxbourg a remis à M. Aslan une" 
note l'invitant, au nom du gouvernement 
allemand, à M remettre le consulat, les( 
archives et le mobilier. 

M. Aslan refusa, puis, indigné de rinsïsv1 

tance de M. Luxbourg, il lui retourna lai 
note en répondant qu'il n'obéirait seulement) 
qu'au sultan. 

L'opinion d'un journaliste hongrois 
sur l'Autriche 

Pétrograde, 13 AvriL-
On communique de Kieff au Novoié Vremia,* 

que parmi les prisonniers autrichiens qui; 
viennent d'arriver dans cette ville, se trouva 
un des journalistes hongrois les plus connus,] 
Jules Yegytz, incorporé au début de la cam-J 
pagne comme sous-officier de réserve. Selon! 
lui, Guillaume II entraînerait l'Autriche ài 
sa perte. En Autriche, tout aussi bien qu'ent 
Hongrie, personne ne compte plus sur unei 
tournure favorable des opérations militaires^ 
Tout le monde considère la campagne commet 
définitivement perdue. 

Yegytz traite le comte Tisza de mandarîrn 
doré de la suite de l'empereur d'Allemagne.] 
Tisza n'a plus aucun crédit en Hongrie, oie 
l'opinion publique laccu.se d'avoir mené une* 
politique de traître à son pays. 

La guerre, dit Yegytz, finira nécessaiiremen'Ç 
par un anéantissement complet de l'Autriche,; 
mais nous autres Hongrois, cela nous importes 
peu. C'est par la. force que l'on a lie notred 
sort à celui de l'Autriche, et le moment esll 
venu de nous séparer d'elle. 

Ce mouvement séparatiste s'accentue de joui| 
en jour en Hongrie, sous l'influence des dé^i 
faites continuelles de l'armée autrichienne,] 
non moins que de celle de la famine, qui est: 
imminente. Le gouvernement ayant fait pas-i 
ser en Allemagne des quantités énormes de' 
blé et de farine, récemment la population* 
des environs de Prague, exaspérée, a arrêté) 
et démoli un train chargé de blé et de maïs 
qu'on dirigeait sur l'Allemagne. 

Chute mortelle d'un Aviateur américain 
New-York,, 13 Avril. 

L'aviateur Cecil Peoli, qui-fut le premier ài 
survoler la chaîne des Andes, s'est tué à l'aé-i 
rodrome militaire du collège Park, à Mary^ 
land, en faisant une plongée verticale. 

■ -a»-

Tragique Incendjejn Angleterre 
Londres, 13 Avril. 

Au cours d'un incendie qui a éclaté à Ler* 
wick et pendant .que les pompiers travail-l 
laient à combattre le sinistre, deux explo-i 
sions successives se sont produites dont la/ 
seconde a provoqué la destruction de plui 
sieurs immeubles voisins. 

On signale que cinq personnes ont ét4 
tuées et plusieurs blessées. 

AVIS OE MESSE (La Ciotat) 

M" veuve Allaria et sa fille font part, a leurs 
amis et connaissances que la messe de sortie' 
de deuil de M. Savin ALLARIA sera dite sa^ 
medi prochain, 17. du courant, a 9 heures dii 
matin. 

AVIS OE DECES 

Les familles Vendrevert, Cabanel. Pru'd*' 
homme. Seiton et Chevalier ont la douleus 
de laire part de la perte cruelle qu'elles vien-( 
nent d'éprouver en la personne de M" veuvei 
Françoise VENDREVERT, née PRUD'HOMME) 
décedee a l'âge.de 72 ans, munie des Sacrer 
î?^n?„- de ,;??llse', 35' boulevard Bompard'j 
Un ans ultérieur fera connaître l'heure dea 
obseaues. On ne reçoit pas. * ilJC"lc ue* 



ureau de recherchas des réfugiés 
Le Bureau de Recherches des Réfugiés 

Belges et Français, fondé à Lyon, sous la 
présidence d'honneur de MM. Herriot, eéna-
ïeur du Rhône, maire de Lyon, et Mulatier, 
consul de Belgique, informe le .public qu en 
raison de l'extension de 6es services il a dû 
se transporter de l'Hôtel de la Mutualité a 
l'Hôtel de Ville où de vastes locaux ont été 
mis gracieusement à ea disposition. 

Il profite de cette occasion pour dire a 
nouveau qu'il se tient à l'entière disposition 
de touti ceux qui recherchent des réfugiés, 
évacués, internés civils ou rapatriés, en les 
priant de lui indiquer soigneusem.net les 
noms, prénoms, âge, profession, domicile ha-
bituel avant la guerre (adresse exacte) de 
chacune des personnes demandées. 

Il n'exclut de ses recherches que les réfu-
giés ou évacués des Ardennes, de la Meuse, 
de la Meurthe-et-Moselle et de la Marne, pour 

; lesquels des Comités spéciaux existent à 
.Paris. 
: Les renseignements qu'il fournit sont adres-
sés gratuitement aussitôt que le Bureau a pu 
se les procurer. 

Pour être en mesure de satisfaire, sans re-
tard, les demandes si nombreuses qui lui 
parviennent, le Bureau de Recherches invite 
.vivement tous les réfugiés Belges et Français, 
.qui n'ont pas encore répondu à son appel 
'(exception faite pour les réfugiés des quatre 
départements ci-dessus mentionnés de lui 
faire connaître de façon précise leurs noms, 
[prénoms, âge, profession, domicile habituel 
(adresse exacte), et résidence actuelle (adresse 
exacte). 

Le Bureau de Recherches, né de l'initiative 
privée et ne recevant aucune subvention, 
accepte avec reconnaissance tous les dons en 
argent que l'on veut bien lui adresser. 

Ecrire : Bureau de Recherches, Hôtel flo 
iViile, Lyon. 

, COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Lé mouvement d'entrées et de sorties dans 
■nos ports a été, hier, de 34 navires, dont 32 
.vapeurs et 2 Voiliers. Signalons : 

tA .l'arrivée : le Lacydon. Transports CôtAers, ve-
nant de Cete, avec 200 tonnes vin ; le voilier Iran-
cals Oclanide, <le BOne, avec 180 tonnes divers ; le 
vapeur espagnol Principe-de-Asturias, die Barce-
lone, avec du lest ; Vlnlziatlva, vapeur italien, de 
Génies, avec 239 tonnes divers le vapeur français 
Breizzel, de New-Yorfc, avec 5.380 tonnes blé ; le 
vapeur italien Marco-Aurélio, de Girgenti, avec 
723 tonnes soufre ; le vapeur espagnol Barcelo, de 
Valence, avec 13 passagers et 245 tonnes, dont 
70 tonnes divers pour Marseille ; le vapeur grec 
Stylant-Bebis, de New-Orléans, avec 5.250 tonnes 
tM ; le vapeur grec Trécoupis, de Newport, avec 
8.000 tonnes charbon ; le vapeur Japonais Mishlma-
Maru, de Yokohama, avec 191 passagers et 1.250 
tonnes, dont 345 tonnes cuivre, thé, divers pour 
Marseille ; le vapeur anglais Carpentarle, de Brls-
bane, avec 1 passager, 4.000 tonnes viande et ara-
chides ; le vapeur anglais Trident, de Newport, 
avec 4.642 tonnes charbon ; le vapeur français 
VerbeckmoSs, de Dunkemiue, avec 880 tonnes fil, 
fer, tissus : la Médie, Compagnie Paquet, de Ru-
Bsque, avec 41 passagers et 2.360 tonnes arachides 
et bananes ; le Britannia, Compagnie Cyprien Fa-
tvre, de BaWhurst, avec 106 passagers et 1.950 ton-
nes arachides, caoutchouc, gomme, divers ; l'Al-
tace. Transports Marlitim.es. d'Oran, avec 285 passa-
gers et 141 tonnes vin, laine, divers ; l'Algérien, 
Compagnie Mixte, de BOne et Tunis, avec 16 passa-
gers et 236 tonnes vin, blé, huile, 1.737 moutons, 
60 (mulets ; l'Omara, Compagnie Mixte, de Cette, 
avec 70 tonnes divers. 

Au départ : Xe vapeur anglais Windsor, parti 
[pour Gènes ; le vapeur espagnol Barcelo, parti 
pour Cette et Valence ; VVoérta, Compagnie Frais-
Binet, parti pour Ajaccio ; le Karnak, Messageries 
Miamiffanes, parti pour La Ciotat ; VEugène-Pereire, 
Compagnie Transatlantique, parti pour Alger ; le 
Clrcassle, Compagnie Pa<piet, parti pour Oran. 
— O 

leur convocation pou» la réunion <le demain Jeudi, 
à la Prélecïtare. sont priés de se rendre au secré-
tariat de la Bourse, ce soir mercredi, à 7 heures, 
a l'effet d'arrêter une ligne de conduite conforme 
aux intérêts ouvriers. 

Bourse du Travail. — Les camarades délégués à 
la Commission mixte départementale qui ont reçu 

Réfugiés et_Disparns 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Gustave Duhaut, soldat au 352' d'infanterie, 

actuellement à l'hûpltal temporaire à Vllleneuve-
lés-Avignon (Gard), recherche sa femme, son père, 
Joseph Duhaut. et son Ms Joseph, de Lille (Nord). 

wv. Prière aux militaires et à toutes personnes 
revenues d'Allemagne qui auraient des nouvelles 
du soldait Maillet Joseph, du 258* d'infauterie, 20' 
compagnie, disparu le 26 septembre, au? environs 
de Saint-MHLiel, d'écrire à M. Auguste Perrotet à 
Cadeftet (Vaucluse). 

wv Les militaires rapatriés d'Allemagne qui se 
dirigeant sur Apt ont donné en gare des Beau/met-
tes des nouvelles des soldats Félix Martin et Dan-
ton Sllvestre, sont priés d'écrire à Mme Sllvestre, 
à Rousslllon (Vaucluse). qui leur sera infiniment 
reconnaissante. 

vw Prière aux internés civils et militaires re-
tour d'Allemagne qui pourraient (donner des nou-
velles du caporal Antoine Homs. réserviste au 27' 
bataillon de chasseurs alpins, 3" compagnie, nu-
méro matricule 630, d'écrire à Mme Homs, boule-
vard Danton, Salon (Bouches-du-Rhône) 

wv Leclerc Jean, 46' d'artillerie, demande des 
nouvelles des familles Leclerc-Guedra. Donner ren-
seignements à L. Catfort, 145* territorial. 17" com-
pagnie, MarseiUe. 

wv Les familles des militaires de la 7' compa-
gnie du 311' d'infanterie faits prisonniers à Sérau-
court (Meuse), du 5 au 10 septembre, et qui ont 
reçu de leurs nouvelles sont priées td'en informer 
Mme Dulittoz, à Draguignan, qui recherche son 
mari. 

wv Les blessés ou prisonniers civils de retour 
d'Allemagne oui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Gasquet Marins, 3" zouaves, 64" compa-
gnie, présumé disparu à Tracy-le-Val sont priés 
d'écrire à Mme Gasquet, sa mère, rue Saint-lVugus-
tin, 28, Marseille. 

liyv M. ViUecroze, 2, rue Christine, Aubagne, re-
cherche son fils. ViUecroze Denis-Marius, soldat 
mitrailleur au 111* d'infanterie, Ire section (S. S. 
R.), matricule numéro 5043, disparu dans la nuit 
du 26 au 27 février, dans le bols de Malancourt. 

wv M.. Emile Gastlan, soldat au 7" chasseurs al-
pins, demande des nouvelles de sa famille, origi-
naire du Nord (à Quarouble, route de Vieq, à Va-
lenctennes). Faire parvenir tout renseignement à 
Mme Monteux. institutrice a Vallauris (Alpes-Mari-
times). 

wv Les militaires ou civils rapatriés d'Allema-
gne qui pourraient dionner Ides nouvelles d'Edmond 
Arnaud, du lll' d'inianterie. 10" compagnie, ma-
tricule 593S. disparu le 20 août à Biderstroff, sont 
priés d'écrire à Mlle Irène Favler, 16, avenue Pas-
teur, Salon (Boucnes-du-RhOne). Les trais de cor-
respondance seront remboursés. 

LA IODE NATIONALE 
n'a pas cessé de paraître. Les numéros S 
0.10 sont en vente chez tous les libraires 
ainsi que les Patrons favoris à 0.15. 

Les patrons et les numéros de LA MODE 
NATIONALE sont très utiles, car beaucoup 
de réfugiés pourront monter une garde-robe 
nouvelle à bon marché. 

Les mères, les épouses, les filles de nos 
vaillants soldats trouveront également diffé-
rents modèles pour crocheter et tricoter. 

Bxxilet-in F'iaa.etia.ciex' 
Parts, 13 avril.— Les dispositions du marché sont 

restées bonnes dans l'ensemble au point de vue 
de la tenue de la cote, mais les transactions sont 
restées limitées. Le 3 % perpétuel perd 10 -centi-
mes à 72.40 ; 3 1/2 % amortissable, 91.35 ; Exte-
rteuire espagnole, 87.60 ; Russe 3 %, 91.94 ; 5 % 
1908, 94.85 ; Banque de France, 4.600 ; Crédit Fon-
cier, 719 ; MobiUer, 878 ; Union Parisienne, 600 ; 
Action Est, 815 ; Lyon, 1.120 ; Midi, 965 ; Nord, 
1.400 ; Orléans, 1.140 ; Ouest, 729 ; Penarroya. 
1.849 ; Brtansi ordinaire, 357 ; Azote, 249.50 ; Sos-
nowice, 950 : Saragosse, 374 ; Rlo-Tinto ordinaire 
unités, 1.585 : grosses oouipures. 1.570. Sur le mar-
ché en banque, la Bakou est a 1.450 ; Balla, 355 ; 
Hartmann, 420 ; Maltzof, 555 : Platine, 490 ; Toula, 
1.182 ; Caipe Copper, 75.50 ; Mount Elllott, 83.25 ; 
Spassky, 52.50 : Thansis, 160 ; Debeers ordinaire, 
305 ; Goldfields, 39.25 ; Llna. 49 ; Modderiontein 

B., 124.50 ; Rand Mines, 123.50 s Kobinson GoM, 
45.25 ; Malacea ordinaire, 104.50. 

Beaucoup de femmes, dans toutes les chs* 
ses de la société, sont des ferventes des 
Pilules Pinfc. U n'y a naturellement pas d'autre 
explication à cette faveur que le bien que les 
Pilules Pink ont fait et font tous les jours pour 
la santé de cette multitude de femmes. 

Qu'elle soit mondaine ou qu'elle soit simple 
ouvrière, la femme a besoin d'un médicament 
pour soutenir son faible organisme. Bien peu de 
femmes sont d'un tempérament assez fort pour 
pouvoir se passer de médication ionique. Les 
médicaments toniques, regénérateurs, sont nom-
breux, et si la faveur générale va aux Pilules 
Pink, c'est que, de l'avis des femmes, ce sont 
les Pilules Pink qui répondent le mieux à leurs 
besoins, c'est-à-dire les débarrassent le mieux 
de leurs malaises. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies. 

Bourse lia Paris do 13 Avril 
8 % Français, 72 40. — 3 1/2 % Amortissable li-

béré, 91 35. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 435. — 
Obligation Tunisienne 8 % 1892. 354. — Argentin 
4 1/2 % 1911, 7S 75. — Dette Egyptienne Unifiée 
4 %, 91 50. — Dette Ottomane Unifiée 4 %, -65. — 
Extérieur Espagnol 4 %, 87 60. — Italien 3 1/2 %, 
77. — Russe 3 % 1891, 64 75 ; 4 % Consolidés ire 
2' séries, 78 40 ; 5 % 1906, 94 90 ; 4 1/2 % 1309, 
84 50 ; 4 1/3 % 1914 libéré, 90 20. — Serbe 4 °i 
Amortissable 1895, 66 55. — Banque de France, 
4.600. — Compagnie Algérienne, 980. — Comptoir 
National d'Escompte de Paris, 730. — Crédit Fon-
cier de France; 719. — Crédit Lyonnais, 1.050. — 
Banque de l'Union Parisienne, 600. — Banque Na-
tionale du Mexique, 324. — Paris-Lyon-Méditerra-
née,' 1.120. — Nord, 1.390. — Action Andalous, 245. 
— Action Nord d'Espagne. 371. — Saragosse, 374. 
— Transatlantique ordinaire, 117. — Messageries 
Maritimes. 75. — Métropolitain de Paris, 444. — 
Nord-Sud, 115. — Omnibus de Paris, 444. — 
Canal Maritime de Suez, 4.379. — Briansk, 357. — 
Rlo-Tinto, 1.5S5. — Sosnowice, 950. — Forges et 
Chantiers de la Méditerranée, 66S. — Ville de Pa-
ris 1871, 380 ; 1875, 500 ; 1876, 495 : 1892, 291 ; 1894-
1896, 293 ; 1S9S, 345 ; 1899, 306 ; 1904, 828 ; 1905, 
323 : 1910 3 %. 323 50 ; 1912, 219 50. — Méditerra-
née 3 366 50 ; fusion, 364 50 ; fusion nouvelle, 
360. — Midi, 334. — lombardes anciennes, 176. — 
Nqnd d'Espagne Ire série, 355. — Communales 1879, 
439 ; 1891, 327 ; 1892. 360 50 ; 1899, S59 ; 1906 , 407 ; 
1912 n. lib., 201 25 ; lib.. 206. — Foncières 1879 , 478; 
1883, 359 ; 1885, 353 ; 1S95 , 367 ; 1003, 405 ; 1909, 
215 ; 3 1/2 % 1913 lib., 430 ; 4 % 1913, 450. — Mes-
sageries 3 1/2 %, 307. — Panama à lots, 102. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 88 75. — 
Bakou. 1.450. — Balia, 355. — Caoutchouc, 75. — 
Lots Turcs. 150. — Malacea, 105 50. — Platine. 325. 
— Toula, 1.182. — Cape, 75 50. — Charteréd, 17 25. 
— Ohino, 212. — Onown, 120 50. — Debeers (ordi-
naire), 308. — East Rand, 42 50. — Fereira, 61. .— 
Goldfields, 39 50. — Jagerefontein (ordinaire), 84. 
— Léna. 49. — Mount, 83 25. — Rand Mines, 125. — 
Roblnson Gold, 45 25. — Spassky, 54. — Spies, 
21 50. — Tharsis. 160. —- Utah, 312. — Blanzy, 660. 
— Dnléprovienme, 2.422. —' Donest, 945. — Sulberbie, 

175. — Monaco cinquième. 680. — Colombla, 1.120. 
— Chèque sur Londres (cours extrêmes), 25 45 à 

UEUIRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Nous sommes heureux d'informer les per-
sonnes atteintes de hernies que le renommé 
spécialiste, M. J. Glaser, boulevard Sébas-
topol, 63, à Paris, reprend ses tournées, un 
moment interrompues, par suite de la mobi-
lisation. 

Par l'emploi de son appareil la hernie dis-
paraît. L'application sera faite : 
A MARSEILLE, les 14 et 15 avril, hôtel des 

Négociants, cours Belsunce. 
A 'TOULON, le 16 avril, hôtel du Nord, 

i A DRAGUÎGNAN, le 17 avril, hôtel Bertin. 
• A NICE, les 18 et 19 avril, hôtel Moderne, 51, 

avenue de la Gare. 
; A CANNES, le £0 avril, hôtel des Négociants, 
i A AVIGNON, le 21 avril, au Grand Hôtel. 
; A ORANGE, le 22 avril, hôtel de la Poste et 
; des Princes: 

A GARPÉNTRAS, le 23 avril, hôtel de l'Uni-
•-.vers. 
A ARLES, le 24 avril, hôtel du Forum. 

poudre végétale supprimant l'onguent 
gris et les lotions, et préservant de la 
vermine les personnes non encore 
infestées. 

Un seul paquet suffit pour se débar-
rasser de ces répugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple : saupoudrer 
les parties infestées 

Le paquet 5 O centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, Marseille, 
ou franco contre 0 fr. 50, adressés au 
Laboratoire Spéciaiités Hygiéniques 
57, vue Saint-Jàcques, Marseille. 

Bourse de larseille M \% Avril 
3 % au porteur petites coupures, 72 50 ■;. coupu-

res 100, 72 50 ; coup. 200, 72 75. — 3 % Amortissa-
ble, 78 40 ; 3 1/2 % remto. à 200 tr., 91 40. — Hellé-
nique (remb. au pair), 77 90. — Roumanie 4 % 
converti, 75 50. — Russie coup. 20 fr. de rente, 
78 63 ; 5 % 1906 (séries 1 à 27S), 95 ; 4 1/2 % 1909 
(séries 37 à 280), 84 50 ; 4 1/2 % 1914 (chemins de 
fer), 90 50. — Panama, 102 50. — Marseille 1894 
3 1/4 %, 81. — Société MarsélUaise de Crédit In-
dustriel et Commercial et de DépOts, act. lib., 
515. — Cyprien Fabre et Cie. 536. — Grand'Cambe, 
2.100. — Raffineries de sucre de la Méditerranée, 
1.000. — Raffineries de sucre fie Saint-Louis, 1.107. 
— Iamnobilière Marseillaise, 495 : actions de Jouis-

sance, 323. — Afrique Occidentale, 1.130. <- Four-
nier L.-Félix et Cie, 115. — Paris 1892 2 1/2 % 
290 ; 1898 2 %, quarts, 341 ; 1899 2 %, 309 ; 1910 
3 % 321 • 1912 3 % 50 f. n. vers., 219 50. — Com-
munales 1879 2.60 %, 443. ; 1SS0 3 %, 477. - Fonciè-
res 1885 2 60 % 359 ; cinquièmes, 831. — Communa-
les 1891 3 %, 324 50 ; 1899 2.60 °/„, 360. — Foncières 
1903 3 °,A 404. — Communales 1906 3 %, 410. — Fon-
cières 1909 3 %, 218. — Communales 1912 3 % 11b.. 
207 50 ; 1912 3 <£ 23.50 n. v., 202. — Foncières 1913 
3 1/2 % lib., 434 ; 1913 3 1/2 % 215 n. V., 416. — 
Paris-Lyon-Mé<Uterranée 3 % 1852-1855, 3to ; 
2 1/2 % 361. — Centre Electrique, 141. — Char-
bonnages des Bouches-du Rhône 5 % 490. — Docks 
et Entrepôts de Marseille 3 %, 370. — Forges et 
Chantiers de la Méditerranée 5 %, 475. — Immobi-
lière Marseillaise 3 %, 365. — Messageries Mariti-
mes 5 %, 395. 

«6 . 
. «V. 

(Spécialité française) 
LE PLUS PUISSANT 
DES RECONSTITUANTS 

Donne de l'énergie aux combattants et des 
forces nui blessés et aux convalescents. 

Admis dans les Hôpitaux militaires 
Aliment idéal des anémiés, des surmenés, des 
vieillards et de ceux qui soutirent de l'esiomae 
ENVOI GRATUIT d'une BOITE D'ESSAI 

9, Rue Frédéric -Bastiat. PARIS 

ETAT-GÏVÏL 
NAISSANCES du IS avril. — Fouque Roger, Les 

Aygalades. — Feuillassier Jean, chemin de la Pa-
rette. — Guidone Joseph, rue de la Reynarde. — 
Bartoeroux Marie, rue Bonneterie, 1. — Liotardo 
Germain, traverse Gibbe, 23. — Decombe Albert, 
chemin Saint-Julien, 11. — Authié Yvonne,- rue Pa-
radis, 43. — Piccirillo Jean,' rue Torte, 19. — Rava-
rino Louis, SainllAndré. — Desmero Louis, tra-
verse de Cassis. — Galfré Marguerite, rue Bre-
teull, 148. — Corvaso Victorine. rue Saint-Laurent, 
62. — Abruzzese Henri, rue Thiars, 19. — Bessolo 
Emilienne, rue Fortuné-Jourdan, 8. — Palmieri Ro-
ger, rue RépuibUque, 43. — Bétournô Louis, place 
de Lenohe, 19. — Gallix Madeleine, rue de Polo-
gne, 1. — Rommet Juliette, boulevard de la Thèze, 
2. — Daubian Ferdinand, rue Gagliardo, 15. — 
Chlapello Denis, Banassa Village. — Marehetti An-
dré, rue Chevalier-Paul, 58. — Benedetti Lucette, 
boulevard de Paris, 68. — Gtraud Delphine, La Va-
lentine. — Meffre Robert, boulevard Corderie, 22. 
— Luccâanl Léon, rue des Bergers, 17. — Flouret 
Louis, rue du Jet-d'Eau, 28. — Laneri Julia, rue 
d'Auibagne. 62. 

Total : 35 naissances, dont 7 illégitimes. 

DECES du IS avril. — Camoln Marius, 63 ans, 
Château-Gombert. — Briougne André-Marlus, 52 
ans, traverse Strasbourg, 3. — Barouch Joseph, 
29 ans, Aygalades. — Sauze Marie, 74 ans, chemin 
des Chartreux, 215. — Benza Augustin-André, 71 
ans, rue Germaine, 2. — Bertolini Marie, 73 ans, 
rue Petite-Roquebarhe, 19. — Ghayne Henri-Al-
phonse, 47 ans. me Paul, 4. — Arrlghl Antoine, 
14 ans, rue lUbrand, 46. — Daul Marie, 70 ans, 
boulevard Blancarde, 153. — Bennati Pierre-Jean, 
20 mois, rue Loubon, 138. — Hugon Marie-Léon, 
45 ans, place des Hommes, 5. — Ribet Jean-Pierre, 
10 ans, rue des Antilles, 9. — Gatta Maria, 2 ans, 
rue de la Villette, 5. — Faure-Geors Emile, 4 ans, 
boulevard Nicolas, 17. — GuUlon Marie, 63 ans, 
chemin de Montredon, 135. — Buisson Lucie, 25 
ans, rue Saint-Sépulcre, 16. — Sanmartino Thomas, 
50 jours, rue Perdigone, 8. — Vincent Marie, 59 
ans, boulevard des Alpes, 2. — Mouillet Séraphin, 

58 ans, rue Bergère, 93. — Garibaldi ATmand, If 
Jours, voûte (d'Aix, 333. — Bldre Virginie, 73 ans, 
rue Ch&teau-Payan. 18. — Roche Virginie, 72 ans, 
boulevard Oddo, 9. — Brunei Marie, 49 ans, rue 
Lat il, 4. — Audino Marie, 24 ans, Saint-Henri. 

Total : 27 décès, dont 5 enfants. 

Tous nos GOESPJLETS sur 
mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

fi» Miki 
MARSEILLE 

( Ruo Colbert, 4 6. 
! Rue St-Ferréol, 60. 
( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE W 

^rlfonne glu. TTi»a."vaîl 
wv On demande des ouvriers teinturiers 

dégraisseurs, travail assuré toute l'année. 
S'aiireser Teinturerie Américaine, rue d'En-i 
do urne, 129. 

wv On demande un demi-ouvrier teinturier 
et un jeune homme de 16 à 18 ans. S'adresseï, 
chez M. Favre, teinturier, 47, rue Nationale^ 

wv On demande mécanicienne avec ma-
chine pour la confection capote, équipement.,, 
12, quai du Canal. /. 

wv On demande un apprenti présenté pat 
ses parents. Mag. articles de voyages, rue 
de la Providence, 7. 

wv On demande de bonne garnisseusea 
pour Jean-Bart et canotiers hommes. S'adras< 
ser Maison Gianola, fabrique de chapeaux de 
paille, 16, rue des Petites-Mariés. 

wv On demande ouvriers cordonniers pour *\ 
l'article fafiot baraquette quart, talon cloués . 
et cousu lardé. Matin, 9 heures à midi. Mau-' 
rin, quai du Canal, 30. 

wv On demande ouvrières plieuses et 
bonne contremaîtresse. S'adresser vendredi 
après-midi, chez Gras, 3, rue Saint-Etienne 
prolongée. 

wv On demande ouvrières au courant pa« 
quatage chicorée et safran, 66, boulevard du 
Musée, magasin. 

wv On demande une bonne demi-ouvrière 
repasseuse, travail assuré, 106, rue de l'EvJf 
ché, angle rue République. • 

wv On demande deux apprentis forgerons 
un peu dégrossis, sachant frapper. -Kuntz, 31, 
avenue Timone. 

wv On demande une demi-ouvrière repas* 
seuse et un demi-ouvrier teinturier-dégrais» 
seur connaissant bien le nettoyage, chez M, 
Denemond, 7, rue Sébastopol. 
' wv Très bonnes demi-ouvrières, deman.' 
dées, 3, rue de la Falud, sur le devant. 

wv On demande de bons ouvriers cordon» 
niers pour les commandes. Sarno, 9, rue dea 
Chartreux, au 2". 

wv On demande un jeune homme pour la 
charreton ou cartonnage, quai du Canal, 27. 

wv On demande un jeune homme de 14 à 
17 ans pour faire courses et nettoyage et em-
ployé connaissant confection pour hommes, 
62, rue Joliette. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
apprenti peintre dégrossi ; jeune garçon 
bar dégrossi ; ouvrier ou demi-ouvrier plom" 
bier ; serruriers ; charpentiers en fer ; for« 
gérons ; mécanicien pour petite construction 
électrique ; demi-ouvrier serrurier ; demi-ou-
vrier cycliste ; ouvrier charron ; électricien ; 
plombier-ferblantier ; demi-ouvrier ferblan-
tier ; ouvrier, demi-ouvrier et apprenti mé-
caniciens ; dentiste ; demi-garçon de bar ; 
ouvrier aiguiseur pour le dehors ; apprenti 
serrurier dégrossi ; apprenti mécanicien cy- V 
cliste ; bonne d'enfants pour l'Amérique ; 
demi-ouvrière tailleuse ; ouvrières pour ja-
quettes pour dames ; ouvrière lingère ; demi-
ouvrière et apprentie repasseuses ; apprentie 
giletière ; coursière ; apprentie modiste ; 
demi-ouvrière margeuse.— S'adresser Boursj 
du Travail, rue de l'Académie. 

DE [I! 
La FECCLE GEf>ET jLaeto'P&osplmtée, 

ïa meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. ©O la boîte de 300 grammes au 
lieu de 1 fr. 2 S. 

Cette faveur, du3 à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et liaisons d'Alimentation 

25, rua du Pelit-Saint-Jean 

lie Bons de Caisse rapportant 
pet de tout impôt : 

5 % à échéance d'un an, 
4 % à échéance de six mois, 

. 3 % à échéance de trois mois 
Ces placements sont reçue à 

partir de 100 francs. 
Pour tous renseignements, 

«s'adresser à la Direction. 

SAGE-FEMME 
Eassas-Caiiiol, 4, b. Madeleine 
Cens. t. les jours. Prend pens 
Discr. Prix mod. Soins, cor. 

THIERY ET MMê 
On demande un garçon de 

magasin, au courant diu cirage 
des parquets et lavage. Se pré-
senter avec certificats, le ma-
tin, de 8 heures à 10 heures. 

O n demande jeune bonne pr 

ménage, un enfant, Rigo, 
262, boulevard Chave. 

SAGE-FEMME 
M~ Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult. i. L 1. 
J Discrétion. 

flMIT avec petite voiture à ven-
Hni. dre. S'adresser rue Ter-
russe, 1. 

CHAMBRES meublées indé-
_ pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

CHAMBRES & CUISINES 
46, rue Fortia 

TRADUCTIONS 
en toutes langues, naturalisa-
tions. Office, 1. rue de la Loge, 
au 1" (place Victor-Gélu). 

CHEVAUX 
Forte chevaux entiers et hon-
gres, à vendre. Merlin, boule-
vard des Alpes, Samt-Barnabé, 

|VF Vva ANDREA 
<a consulter c'est réussir en 
tout, 12. r. Chateauredon, an 1". 

VARICES Ba3 élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste. rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

2 voitures pour 
limonade. S'adr. 

çue des Prêcheurs, 2, au 1". 

SAGE-FEMME 
Place enfants. Discrét. Con-
6ult. de 1 à 5 h. M™ Arnaud, 
bout, de la Madeleine. 219. 

Ventes ois âchats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15* jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cieD et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'Indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Mme DELOR, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé-
lai 8 J. p. réalité, consult.. 
réussit tout. 12, r. de la Palud. 
au 2° étage, Marseille. 

FOUR NOS SOLBATS 
Vous trouverez 

chez MAISTRE 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

FieSÉiE lAISTRE 
Prix et dualité Incomparables 

S© fous de SKJCCÈS. Z3S SS&HJLUro, IX FÏ.US AQB33ABLS 

Dépuratif, laxatif excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 
ifiecMoas nombreuse* provenant des vices du sang', maladies de i'es^meo «1 de ta ve.S8le,T»Mjky«« 

Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGÈRES, MODISTES 
BONMB5 ou CUISINlèfcfiS 

Qui voulez offrir ou prendre en location 
- DES APPARTEMENTS 

CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 
Qui cherchê^^ou offrez de Donnes 

PENSIONS DE FAMILLE 
Qai voulez acheter ou vendre un 

OBiliT D'OCCASION 
Essayez et Lisez nos 

S "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

. ATJK EUBBJQDES : Demandes d'Emplois, Offres d'EmpIoie, Leçons, 
Cour» éi institutions, Locations, Propriétés, ponde de Commercé et 
"M^Pfes, Cepitaijs, Ocoosloris, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages, 
&M9 Divers, Petite Correspondance. ~* 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de ehaque Insertion t 2 lignés, f franc 

' èmpmi .40 lettres ou signes. Les annonces portant l'adresse" 
«Bnwjm du Journal n rie sdot pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
IJV Veille..de l'insertion, avant "S neurfes, acconipagaés de leur montant oii ua 
mandat en bon de posta, 

SIROP INFANTILE GIMIÉ ^1%%N^JZ%' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En vents partout. Dépôt .-PHisH sILHAS, 8, al. ïïeilhan. Se méfier des imitation^ 
. f 

CUERESOM BEF'.PSSTiVS SERIEUSE 
sans rechute possioto 

| par tas COMPRIMÉS de GIBERT 
608 absorbaMo sans piqûre 

La boîte de 40 comprimés 6 fr. 25 franco. 
Pharmacie GIBERT, 19, rue â'Aubagne, MarseiUe 

0£ TOUTES LES PUSSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

GRAND S' -MICHEL , 
40, me des Minimes 

. EtUL© Ci© la £* «S.1-W.C3L 23<12E> 

rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

j belle chambre et 
1 salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou 6ans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2a étage. 

feuilleton du Pefii Provençal du 14 avril 
* r- 81 ^ 

QUATRIEME PARTIE 
LES FfiLLES DU GÉNÉRAI. 

■De nouveau, Nicole releva les yeux. Elle 
écoutait... La femme avait l'air de dire la 
[Vérité... Il y avait donc au monde des gens 
plus malheureux qu'elle ? 

La femme s'aperçut qu'elle avait réussi... 
Le poisson attaquait l'amorce. 

Cocogne — c'est le nom de mon mari 
^_ gagnait sa vie... Mais j'ai eu cinq en-
ïants en cinq ans... Cocogne a été malade... 
On nous a chassés de logis en logis, jus-
qu'au jour où nous avons été chercher re-
fuge dans les caves" de Lille... Une trappe 
s'ouvre, au ras du trottoir... un escalier... 
;vous descendez... c'est un caveau... La 
trappe est refermée ...Il n'y a pas d'air... 
On y vit, on y meurt surtout... Quand vous 
irez' à Lille, rue du Curé-SaintrSauveur, al-
lez donc visiter ça... Puis on a embauché 
Cocogne, à Paris, à la Villette, dans les li-
mes et dans les meules, toujours. U ne con-
naît que ce métier-là... On n'y fait pas de 
vieux "os, surtout quand on est employé à 
la retaille et au derochage... On y respire 
de la poussière de vitriol plutôt que l'air vivi-
fiant des bois de Saint-Cloud... Et voilà ce 
qui fait que mon pauvre Cocogne ne tra-
fvaille plus et qu'il est à ma charge... Heu-
reusement je suis adroite de mes mains, je 

suis débrouillarde et je gagne mes huit 
francs par jour... Pour nous deux, ça suffit. 

— Je croyais que vous aviez cinq enfants, 
madame ? fit Nicole. 

— Ils sont morts ! fit la femme lugubre-
ment. 

Et elle essuya une larme à gauche, une 
larme à droite. 

— Vous êtes ouvrière sans travail, ma 
pauvre enfant ? 

— Oui, madame. 
— Et qu'est-ce que vous savez faire ? ' 
— Je sais très bien coudre, broder, piquer 

à la machine, mais surtout faire de la den-
telle... 

La mère Cocogne hocha la tête et regarda 
tout à coup les doigts de Nicole. 

-— Je vois, je vois... jusqu'à présent vous 
avez travaillé en amateur, n'est-ce pas ? 
chez vos parents... A l'heure d'aujourd'hui, 
on donne des métiers manuels aux jeunes 
filles du monde... Et puis, vous avez quitté 
la maison... Un coup de tête ? Oh ! je ne 
vous demande pas des détails... Les cer-
veaux de maintenant, ça n'est pas comme 
ceux de ma jeunesse... De mon temps, 
c'était de l'ordre partout... Les papiers rou-
ges avec les papiers rouges... les blancs 
avec les blancs... une place pour chaque 
chose et chaque chose à sa place... Moi, 
mon enfant, je pourrais sans doute vous 
trouver de l'ouvrage et. si vraiment vous 
êtes adroite à l'aiguille ou à la dentelle... 

— Je fais la malines très bien... 
— Bravo ! alors vous êtes sauvée... Vou-

lez-vous me donner votre adresse ? 
— Je n'ai pas de domicile, madame. 
La Cocogne tressailLit. Une joie fugitive 

activa les larmes de ses yeux boursouflés. 
— Pauvre petite ! Pauvre petite !... Chez 

mol, ce n'est nas riche, mais je pourrai tout 

i*» JB SOLDAT 
Four Écrire snr le champ rie îiataille 

ates de l'eau, du vin, du café, etc. 

INDISPENSABLE AUX MILITAIRES 
est expédié franco par poste 

AV£S iilE PLUME DE BECHASSE . 
Contre 1 f r. 1 5 adressé^ 

à M. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ", à Toulon, 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

de même vous loger, en se serrant... Et ça 
fera plaisir à Cocogne de voir près de M 
une jeunesse aussi gentille, quoique vous 
soyez triste... Acceptez sans crainte, mon 
enfant. Quand vous nie connaîtrez mieux 
vous verrez que j'ai le cœur sur îa main... 
Dans le quartier, on ne vous dira pas de 
mal de moi... 

-— Je veux bien, madame... 
— Et je vous aime déjà beaucoup, moi 

vous savez... Je suis comme ça, tout feu, 
tout flamme... Tenez,je parie que vous avez 
faim et que vous n'avez pas dîné... 

— Non, pas encore, madame... Mais j'ai 
un peu d argent. 

— Gardez-le... ma petite... gardez-le, vo-
tre argent... Moi, je vous offre votre dîner 
de ce soir... On va faire une petite noce en-
semble... Je connais un bouillon où pour un 
franc vingt-cinq, sans le vin, on est comme 
chez soi... là, à côté... 

Nicole se laissa entraîner. Elle était haras-
sée. Puis, elle avait besoin de paroles amies. 

Cette femme qui disait avoir été. si mal-
heureuse, qui luttait contre la misère avec 
tant d'énergie, ne lui inspirait aucune dé-
fiance. La pauvre enfant voguait au hasard 
du grand désert de Paris, sans boussole, 
sans direction. Elle n'en connaissait pas les 
dangers, efc*"« les choses n'arrivaient plus à 
son cerveau qu'en passant au travers de 
brumes qui les défiguraient... » En outre, 
les Verdelet, Chez lesquels elle s'était réfu-
giée, rue Rodier étaient de braves gens, 
compatissants et tendres. Elle ne pouvait 
croire ni soupçonner que Cocogne et sa fem-
me ne seraient point pareils à la famille 
Verdelet. 

Le Qui-perd-gagne est un.petit, caboulot 
situé dans le quartier des Buttes-Cbautnont; 
c'est UT>3 baraque en utanches construite à 

l'angle d'un terrain vague, entre la rue Se-
crétan et la rue des Chaufourniers ; une piè-
ce longue et basse, éclairée par des lampes 
à' pétrole ; un comptoir derrière lequel se 
tient le patron, colosse barbu au ventre 
énorme ; une dizaine de tables, et, tout au 
fond, la cuisine... C'est un de ces centres de 
mendigots, de camelots sans travail, de rô-
deurs en peine de bagne, de ramasseurs de 
bouts de cigarette, parmi lesquels se glis-
sent parofis des messieurs louche s, ceinturés 
de flanelle, casquette plate, moustaches en 
crocs, et qui, en compagnie de leurs amies 
et aux heures de noire purée, viennent cher-, 
cher là une maigre pitance en attendant l'au-
baine qui les ramènera aux grands bars du 
quartier. 

La Cocogne entra là comme chez elle, et 
fit un petit signe de tête au patron : 

Bonjour, Léonard... 
— Tiens, c'est la Punaise I... Y a long-

temps qu'on ne s'avait vus... 
La femme fit la grimace et dit à Nicole en 

prenant place à une table inoccupée : 
— Oui, c'est un nom d'amitié qu'ils me 

donnent comme ça... parce qu'ils savent que 
je roule pas sur l'or... Les punaises, ça se 
met dans le lit des pauvres gens... c'est mi-
sère et compagnie... Nous allons bien en-
semble... 

. Mais Nicole ne voyait rien, n'entendait 
rien. 

Elle marchait dans le cauchemar commen-
cé au lendemain de la première nuit de son 
mariage, et qui, pour elle, continuait. 

La Cocogne appelait1: 
— Léonard, qu'est-ce que tu donnes à tes 

invités, ce soir ? 
— Une soupe aux choux et du bouilli... Et 

du vin, Punaise ?... Vos deux litres, comme 
d'habitude ?... 

— C'te bêtise !.., Du vrai, votre cachet 
rouge !... 

— Combien î 
— Deux bouteilles... Je régale...Ët tu nous 

feras du café... avec deux fines... 
Léonard, stupéfait, regarda la vieille fem-

me, après quoi il regarda la jeune fille. 
— Je comprends ! dit-il dans un clin d'œil, 
La vieille ne broncha pas ; le patron s'em-

pressa de servir. 
Pendant qu'elles .mangèrent, Punaise ne 

cessa pas de bavarder. On eût dit qu'elle dé-
sirait ne pas laisser à Nicole le temps de 
répondre, et surtout le temps de réfléchir... 
Elle- ne savait pas que la torturée ne l'écou-
tait pas et l'entendait, à peine... que tout ce 
que l'autre disait l'intéressait peu... et qu'elle 
se laissait mener par les hasards qui l'en-
traînaient sans résistance, sans âme... Son 
âme gaie et tendre de jeune, épouse sou-
riante à la vie, et elle ne la possédait plus. 
Cette âme était restée là-bas, sur les bords 
du beau fleuve de Loire, parmi les grands 
bois qui avaient vu la fin tragique de sa 
jeunesse ! C'était la Punaise qui l'avait 
abordée : elle avait suivi la Punaise... Toute 
autre lui eût adressé la parole, qu'elle l'eût 
suivie docilement... « les brumes de son cer-
veau défigurant toutes choses... » 

La Cocogne tout de suite, avec cette com-
préhension aiguë du mal qu!ont certaines 
créatures, lesquelles resteraient fermées à 
d'autre intelligence, la Cocogne l'avait ju-
gée mentalement : 

— Elfe a été. frappée... C'est une simple 
d'esprit !... 

Mais, en temps, ses yeux pleureurs sem-
blaient se repaître de cette beauté gracieuse, 
si pure malgré tant dé malheurs, et elle se 
disait encore : 

— Cest un morceau de roi... Une vraie 
fortune I 

Le silence de Nicole acquiesçait à ce qu'elle 
disait... quand Punaise racontait ses infor-
tunes... et la vieille s'enhardissait, accumu-
lant mensonges sur mensonges... 

— Sûrement, vous ne serez pas logée chez 
nous comme à l'Elysée... on n'est pas des 
princes... Et puis, si vous croyez qu'on fait 
ce qu'on veut à Paris pour se loger quand 
on a cinq enfants... Les propriétaires n'en 
veulent pas... Nous en avons fait, des mai-
sons, avant de trouver... Moi, j'avais pas le 
temps, vous comprenez, à cause de mon tra-
vail, mais c'était Cocogne qui trimait, îe> 
brave homme... Et, à notre arrivée de Lille, 
on a roulé de taudis en taudis, dans tous 
les quartiers, de Saint-Merri et de l'église 
Saint-Paul au Combat... dans les parages 
de la place Maubert... impasse Blottière, à 
Plaisance... et à une extrémité de Paris, 
rue des Amandiers, dans le quartier Saint- y 
Fargeau... Tenez, rue des Amandiers, nous 
avons habité un logement qui était une an-
cienne écurie... Trois de mes pauvres petits 
couchaient sur des chaises réunies par deux; 
les autres couchaient sur notre paillasse et 
notre matelas, avec nous... Eh bien, le pro- v 
prio nous a mis à la porte... C'est de là que 
nous sommes venus aux Buttes-Chaumont.^ 

Elle ajouta avec mélancolie : 
— En France,on n'aime plus les' enfante... 

et pourtant, fit-elle en soupirant, Dieu ne be« 
nit-il pas les familles nombreuses ?... 

Léonard, au comptoir, rigolait en i'écour 
tant. Son ventre faisait, par-dessus le zinc, 
des sauts désordonnés, épileptiques. Les au. 
très clients, aux tables voisines, se pous-
saient du coude^ avec des clins d'yeux signi-
ficatifs... 

(A suivre} JULES MARX. y 


